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GALANT

DEDIE A MONSEIGNEUK

LE DAUPHIN

JUILLET , 1708.

A PARIS ,

Chez MICHEL BRUNET , grande Salle

du Palais , au Mercure Galant.



Com

Omme il eft impoffible dans la con-

joncture prefente de ne pas groffir

le Mercure,ce qui en augmente confide

rablement les frais , on nepeut fe difpen-

fer d'en augmenter auffile prix. Ainfi les

volumes quiferont reliez en veau fe ven-

dront dorefnavant 38. fols. Quant

aux volumes qui feront reliez en parche-

min, en n'en payera que trente-cinq.

Les Relations fe vendront autant que

les Mercures.

Chez MICHEL BRUNET, grande

Salle du Palais , au Mercure

Galant

M. DCC VIII.

Avec Privilege du Roy,



AULECTEUR.

ILyalieu de croire qu'on

ne lit plus l'Avis qui a

efté mis depuistantd'années

aucommencement dechaque

Volume du Mercure , puis

quemalgréles prieres réite-

rées qu'onafaites d'écrire en

caracteres lifibles les Noms

propresquife trouven
tdans

les
Memoire

s
qu'on envoye

pour eftre employez, on né-

glige de lefaire , ce qui est

caufe qu'il y en a quantité



AULECTEUR.

1

dedéfigurez , étantimpoffible

dedevinerlenom d'une Ter-

T

re , ou d'une Famille , s'il

n'est bien écrit. On prie de

nouveau ceux qui en en-

voyent d'y prendre garde ,

s'ils veulent que les noms

propres foient correct
s. On

avertit encore qu'on neprend

aucun argent pour ces Me-

moires,& quel'on employera

tous les bons Ouvrages àleur

tour , pourvu qu'ils ne def

obligent perfonne , & que

ceuxqui les envoyeront en

affranchißent le port.

a
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Va

Ous avez vû dans ma

derniere Lettre , l'Eloge

du Roy prononcé par M' Gi-

bert , Recteur de l'Univerfité

de Paris , le jour de la Procef-

fion , appellée Proceffion du

A iij



6 MERCURE

Recteur, qui fe fait tous les trois

mois,& dans laquelle on fait des

Prieres pour Sa Majesté. On

doit remarquer que cette Ce-

remonie eft toujours accom-

pagnée d'un Sermon pour le-

quel on choifit un Predicateur

de diftinction. Mr l'Abbé de

Cambefort , Curé de Nôtre-

Dame de Bonnes- Nouvelles ,

& qui prononça l'année der-

niere , le Panegyrique de Saint

Louis , le jour de la Fefte de ce

Saint , devantM" de l'Acade-

mie Françoife , ayant efté choi-

fi pour prêcher le jour de la

derniere Proceffion du Rec-
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teur , il crut devoir finir fon

Sermon en faifant voir l'inte-

reft que l'Univerfité avoit de

demander à Dieu que pourfon

bonheur & pour fa gloire , il

pluft à la divine Providence de

conferver longtemps le grand

Prince qui en eft le zelé Protec-

teur , & qui cherit l'Univerſité

comme fa Fille aînée & il finit

en demandant à cette même

Providence qu'il luy pluft de

confondre & de diffiper par la

force des armes victorieufes de

Sa Majefté , les Nations conju-

rées & ennemies de la Paix , afin

que la tranquilité des Exerci

A iiij
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ces de l'Univerfité ne fuft ja-

mais troublée que par le bruit

des Victoires de ce Monar-

que.

M' l'Abbé de la Fleutrie ,

Prieur de Sorbonne , pronon-

ça le 6. de ce mois à l'ouvertu

re des Sorboniques , un Dif-

cours qui reçut de grands ap-

plaudiffemens d'une illuftre &

nombreuſe Affemblée , puif-

qu'elle eftoit compoſée deM™*

les Archevêques de Reims , de

Tours & d'Alby ; de M' les

Evêques de Bayeux , d'Uzés ,

d'Arras , & de Marfeille ; de

M² les Abbez d'Auvergne , de
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Louvois , de Caumartin , de

Seignelay , de Breteuil , de Me-

rinville , de Broglio , du Cam-

bout , ces deux derniers Agens

du Clergé , ainfi que de plu-

fieurs perfonnes diftinguées par

leurs emplois , leur erudition ,

& leur naiffance..

les

Le fujet du Difcours pro-

noncé par M' l'Abbé de la

Fleutrie eftoit , la beauté de l'E-

glife Univerfelle , confiderée en

elle-mên , & comparée avec

Sectes des Prétendus Reformez,

ce qui luy donna lieu de loüer

les Theologiens , de ce qu'ils

fe font attachez cette année
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1

plus particulierement que les

precedentes, à traiter cette ma-

tiere. ( La Sorbonne a donné

un Traité de l'Eglife ; & Na-

varre un Traité du Souverain

Pontife. ) On admira dans le

Difcours de Mr l'Abbé de la

Fleutric , une Deſcription des

Caracteres de l'Eglife militan

te , dans laquelle cet Abbé luy

attribue les mêmes qualitez

qui conviennent à l'Eglife ce-

lefte , quoy que d'une differente

maniere. Ce qu'il dit de la Paix ,

de la Sainteté , de l'Union , des

Triomphes , de la Joye , de la

Science , de la Verité , & de la
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>

Charité , fut admiré , & traité

avec beaucoup d'éloquence

& la Defcription qu'il fit de

l'Angleterre en comparant ce

quelle eftoit autrefois avec ce

qu'elle eft maintenant par rap-

portà la Religion, fut regardée

comme un chef- d'œuvre. Il

trouva moyen de loüer Sa Ma-

jefté en peu de paroles , fou-

haitant que ce Monarque puſt

cftre appellé Perede la Foy An-

glicane , avec autant de raiſon

qu'il eft appellé Pere des Peu-

ples & desRois.

Je paffe aux Articles de

Morts dont vous fçavez que
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je reſervay pluſieurs le mois

paffé , qui ne purent trouver

place dans ma Lettre.

Mr de Maniban Prefident à

Mortier auParlement de Tou-

loufe eft mort dans un âge

affez avancé , & aprés avoir

rempli cettecharge importante

avec applaudiffement. De D

N... de Ficubet fille de feu

Mr de Fieuber Premier Prefi-

dent du Parlement de Tou-

loufe , & fœur de Mr de Fieu-

bet Confeiller au même Par-

>
4lement & qui fait fon

fejour à Paris depuis plu-

fieurs années ; il ne laiffe qu'un
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fils unique Confeiller au Par-

lement de Toulouſe , & qui

remplira bientoft la charge de

Prefident à Mortier ; il époufa

il y a environ deux ans Milet

de la Moignon fille du Prefi-

dent de ce nom , & fœur de Me

la Premiere Prefidente Nicolaï.

Feu Mr de Maniban eftoit fils

de Mr de Maniban Prefident

à Mortier au Parlement de

Toulouſe , & de Dame N....

de Gondrin de Termes , de la

même Maiſon dont Mr le

Marquis d'Antin eft Chef; ce

Prefident eftoit fils de Mr de

Manibanauffi Prefident à Mor-
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E

tier au même Parlement & de

Dame N..... du Faur de Pi-

brac , fille du fameux Mr de

Pibrac , Chancelier de la Reine

Marguerite de Navarre , enco-

re plus celebre par fon eſprit &

par fa fidelité pour cette Prin-

ceffe , que par fa naiſſance ,

quoy qu'elle fut tres-confide-

rable. Le pere de ce Preſident

eftoit de Leictoure , & fut le

dernier de fa famille qui s'éta-

blit à Toulouſe ; fon arriere-

petit - fils qui vient de mourir

eftoit le troifiéme Prefident à

Mortier de fon nom & de
pere

enfils , & fon fils fera bien toft
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le quatrième. Ce Magiftrat

s'eft fort diftingué dans fon

Corps.

M François Dolu le Picart ,

Chevalier , Seigneur de Ville-

vrat , cft mort âgé de quatre-

vingt ans. Il a fervi pendant

plus de quarante années , def-

quelles il a paffé la plus grande

partie auprés de feu Mr le Ma-

réchal Duc de Luxembourg.

fon parent , & dont il eftoit

Capitaine des Gardes. Il n'en

faut pas davantage pour

prefenter le grand nombre

d'actions auffi éclatantes que

vives oùledeffunt s'efttrouvé,

fe re-



MERCURE

ce qui a donné lieu à plufieurs

Officiers Generaux de rendre

témoignage de fa valeur .

t

Il cftoit de l'illuftre Maiſon

de le Picart , par fon ayeule

Catherine le Picart , qui luy

avoit fubftitué le nom , & les

armes des le Picart , avec la ter-

re de Villevrat. De ce cofté il

eftoit proche parent des plus

grandes Maifons du Parle-

ment ; de Mr le Prefident de

Meſme, parN... de Bouque-

val ; de Mrs Melliand par Ni-

cole Dolu , mariée à Mr Vi-

vien , dont eft iffuë Genevieve-

Vivien , de laquelle font fortis
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Mrs Meliand ; l'un Procureur

general duParlement,& l'autre

Prefident; il eftoit aufli parent

de Mrs Faydeau deBrou,&Fou-

cault. Il eftoit oncle à la mode

de Bretagne,deMd Estampes

Valence; de Me la Prefidente

Viole , & de Me du Boulay-Fa-

vier, mere de Me la Comteffe

de Tillieres & de Me la Prefi-

dente Talon , qui n'a qu'un

fils Mr le Marquis du Boulay ,

Colonel du Regiment d'Or-

leannois , qui a époufé Mlle

Molé, fille de Mr le Prefident

Molé , & petite fille du Garde

des Sceaux. Il eftoit auffi oncle

Juillet 1708.

B
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à la mode de Bretagne , de feu

Mrle Maréchal Duc de Luxem-

bourg, à cauſe d'Iſabelle An-

gelique Dolufafœur, qui épou

fa Mr de Vienne Intendant des

Finances , & Preſident en la

Chambre des Comptes , dont

eft iffuë Iſabelle-Angelique de

Vienne , qui époufa Mr le

Comte de Bouteville , pere de

feu Mr le Maréchal de Luxem

bourg. Il a eu auffi deux autres

foeurs mariées ; Bonne Dolu ,

à Mr le Comte de Montfer-

rant , & Marie Dolu à Mr le

·Marquis de Coupigny ; &deux

autres foeurs Abbeffes ; l'une



GALANT 19

de Saint Remy de Villers-

Cotterefts ; & l'autre de

l'Abbaye de Mouſon. Mr

de Villevrat eft mort fans en-

fans , & n'alaiffé d'heritiers que

Mre Albert du Quefnel Mar-

quis de Coupigny, fon neveu.

La Maifon du Quefnel eft une

des plus anciennes de Nor-

mandie. Mr le Marquis de

Coupigny a prouvé qu'il def-

cendoit , en droite ligne , de

Hultre du Quefnel Comte de

Ry , illuftre dans l'Hiſtoire de

Normandie , pour avoir déli-

vré Guillaume le Baftard , Duc

de Normandie , depuis fur-

Bij
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2

nommé le Conquerant , de la

confpiration de Guy de Bour-

gogne , qui prétendoit la

Duché , & de fes Alliez , Neel

de S. Sauveur , Vicomte de

Coftentin ; Renault, Comte du

Beffin; Hamon aux dents ; Gri-

moult Dupleffis , & autres.

Ce fidelle Seigneur fit condui

re Guillaume le Baftard fon

maiſtre , en lieu de feureté , par

fes trois fils ; dont l'un nommé

Geoffroydu Quefnel, Seigneur

d'Anceins , accompagna le

Duc Guillaume à la Conquefte

d'Angleterre Il eft enrôlé

dans la Lifte des Bannerets por-

:
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►

:

tant de gueules , à trois quin-

tes feuilles d'hermines , qui

font les armes de la Maifon

du Quefnel. De ce Geoffroy

eſt deſcendu Richarddu Quef-

nel , qui fe rendit fameux par

fes duels fuivant la mauvaiſe

coûtume de ces temps , il pen-

doit fon écu à des arbres fur

les grands chemins ; c'eſtoit un

défy aux Chevaliers paffans

qui ne pouvoient en honneur

paffer outre fans accepter le

combat. Ce Richard épouſa

Françoise de Molines , dont eft

iffu Renaut du Quefnel ; qui fit

peindre l'écu de fes armes pen-
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du à un Chefne , pour confer-

ver la memoire des combats.

de fon pere;ce qui s'appelle

Pas d'armes, en termes de Bla-

fon. Ses defcendans ont con-

fervé cette fingularité , qu'on

ne voit que dans trois Maiſons

en France. Il épousa Margue-

rite de Marles dont eft iffu

Richard 2. du Quefnel , Sei-

gneur d'Avoife & de Bouillan-

cour , qui époufa Dame Co-

lette de Foix , dont eft venu

Robin du Quefnel , qui épouſa

Jacqueline deBriqueville , dont

eft forti Jean du Quefnel Sei-

gueur d'Avoife , qui époufa
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Maric le Vicomte , dont eft

iffu Guillaume du Quefnel

Seigneur de Torquefne , qui

fut tué à la Bataille de Ver-

neüil , en 1494. il époufaFran-

çoife le Gris Baronne de Cou-

pigny, dont eft venu Pierre du

Quefnel Baron de Coupigny,

Chevalier des Ordres du Roy,

Chambellan ordinairedeMon-

ficur François Duc d'Alençon ;

il épouſa Helene de Garencie-

res , dont eft forti Charles du

Quefnel Baron de Coupigny

Chevalier de l'Ordre du Roy,

Capitaine d'une vieille Com-

pagnie de trois cens hommes
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de piedFrançois , qu'on appel-

loit lesBandes Noires , & depuis

Gentilhomme de la Chambre

du Roy: il époufa Florence du

Rouy , Dame d'honneur de la

Reine Marie de Medicis , dont

eft venu Gabriel du Quefnel,

Marquisde Coupigny , Cheva-

lier de l'Ordre du Roy, Capitai-

nede trente Lances , autitre de

Cinquante hommes d'Armes ; il

époufa en premieres nôces Ifa-

beau d'Alegre , & en feconde

Charlotte de Clermont-Ton-

nerre, veuve de Jean d'O , Vi-

comte de Manou , & mere de

Louiſe d'O. De fon premier

mariage
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mariage avec Ifabeau d'Ale-

gre font iffus Gabriel 2. du

Quefnel , Marquis d'Alegre ,

par fucceffion d'Ifabeau fa me-

re , qui avoit herité du Mar-

quifat d'Alegre , d'Ives fon fre-

re, mort fans enfans ; & Jean

du Quefnel Chevalier de Mal-

the, qui quitta l'Ordre & épou-

fa Ifabeau de la Rochefoucault.

Gabriel 2. du Queſnel Mar-

quis d'Alegre , époufa Louiſe

d'O , fille de Jean d'O Vicom-

te de Manou , Chevalier des

Ordres , premier, Gentilhom-

me de la Chambre , Capitaine

de la premiere Compagnie des

Juillet 1708.
C
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Gardes du Corps Ecoffois : elle

eftoit auffi niéce & unique he-

ritiere de François d'O , Mar-

quis de Maillebois , Chevalier

des Ordres , Surintendant des

Finances , Gouverneur de Pa-

ris & de l'Ile de France. De ce

mariage font fortis Gabriel 3 .

du QuefnelMarquis d'Alegre ,

& fes defcendans ; & Charles

2. du Quefnel Marquis de

Coupigny , Meftre de Camp

d'un Regiment de Cavalerie

de fon nom . Il époufa Márie

Dolu fœur de Mr de Villevrat ,

qui fait le fujet de cet Article.

De ce mariage eft iffu Mr le



GALANT 27

Marquis de Coupigny , heritier

de Mr de Villevrat ; il époufa

Louiſe Peraut , dont font iffus

Fabien - Albert du Quefnel ,

Marquis de Coupigny ; & Da-

moifelle Therefe- Alberte du

Quefnel.

M' de Villevrat avoit épou-

fé Dame Anne Hinfelin , veu-

ve de Mre Jacques Coquet ,

Maistre d'Hoftel du Roy.

C'eſt du premier mariage de

cette Dame qu'eft venue Mlle

Coquet, née avec de grands

avantages du cofté de la beau-

té , & plus cftimable encore

par fa fageffe & par

fa bonne

Cij
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conduite. Jacques Coquet fon

pere eftoit fils d'Antoine Co-

quet , Controlleur General de

la Maifon du Roy , & frere

d'Antoine Coquet , qui eur

cette même Charge , & quil'a

laiffée à Jacques Coquet fon

fils. Elle eft poffedée aujour-

d'huy par Mr de Valentiné.

Antoine Coquet, aycul de Mlle

Coquet , a eu un frere Con-

trolleur general de la Maiſon

de la Reine Mere , & fe mit

fi bien par fes fervices dans les

bonnes
graces de Henry IV.

que ce Monarque l'honora

d'un Brevet de Confeiller d'E-

tat.
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Mre N.... de Chory , Sei-

gneur de Rivoire & Prefident

au Prefidial deBourgen Breffe,

eft mort fans laiffer d'enfans de

DameN.... Druays de Franc-

lieu fon époufe. Ce Magiftrat

a laiffé fes biens à fon frere ,

qui eft Capitaine de Grena-

diers , & à une four connuë

par fon efprit. Mela Prefidente

de Rivoire qui n'eftoit mariée

que depuis environ dix - huit

mois , eftoit iffuë de Matthieu

Druays , Seigneur deFranclieu,

Maréchal des Logis du Duc

d'Anjou en 1569. & de Phili-

bert Druays , Seigneur de

C iij
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Franclieu & de Danenches qui

a efté élevé avec Mr le Maré-

chal de Montrevel. Cette fa-

mille eft alliée à celles d'On-

cieax &de Seyturier , deux des

plus illuftres Maifons de Breffe.

Mr le Prefident de Rivoire

époufa cette Dame aprés la

mort de Me Racine , avec qui

un rapport d'idées & de fenti-

mens l'avoit fait paffer une par-

tie de fa vie. Ce Prefident eftoit

d'une famille originaire de Pa-

ris ; fon pereyavoit fait autre-

fois une figure tres - confidera-

ble par fon bien & par

prit ; les foins qu'il s'eftoit don-

fon ef-
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nez pour l'éducation de ce fils.

avoient eu un fi grand fuccés

que Mr le Prefident de Rivoire

qui s'eftoit attaché à la Breffe ,

comme à un climat doux &

temperé , & où il y a beau-

coup de gens d'efprit , en a fait

fes delices pendant plus de

quarante ans. L'illuftre Mai-

fonde Coligny&celle du Saix,

une des plus anciennes de Bref-

fe , ont long- temps poffedé la

terrede Rivoire qui faifoit par

tie du Revermont , elle paffa

enfuite dans la maifon de Ta-

laru- Chalmazel , d'où elle re-

vint encore dans celle de Co-

C iiij
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ligny par le mariage de Jeanne

de Talaru , époufe de Joachim

de Coligny , Chevalier , Mar-

quis dudit lieu & d'Andelor.

Mr le Prefident de Rivoire

eftoit beau- frere de Mr Ba-

chet de Meyferiac , nom tres-

refpectable parmi les gens de

Lettres ; ils avoient époufé les

deux fœurs.

Mrc N...... de Valernod ,

Lieutenant general & premier

Prefident du Profidial de Va-

lence en Dauphiné , eft mort

dans un âge fort peu avancé ,

& fort efumé de tous ceux qui

le connoiffoient. Il laiffe des
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enfans de Dame N.... de

Camus , fille de Mr de Chava-

gnieu , Chef d'une branche

de l'ancienne Maiſon de Ca-

mus. Il eftoit frere de Mr l'Ab-

bé de Valernod , & General de

l'Ordre de Saint Ruf, qui eft

une Congregation de l'Ordre

de Saint Auguftin ; de Mr le

Chevalier de Valernod Capi-

taine de Grenadiers du Regi

ment de Navarre , qui a la ré-

putation d'un tres-brave Off-

çier; & de Mr l'Abbé de Va-

lernod Docteur de Sorbonne ,

Curé de Campagne dans le

Dioceſe de Montpellier. Tous
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ces Mrs font fils de feu Mr de

Valernod , qui avoit les mêmes

Charges que celuy qui vient de

mourir, &neveux de feuMrde

Valernod, auffi Abbé & Gene-

ral de l'Ordre de S. Ruf. Cet

Abbé eut pour fucceffeur Mr

de Camus , grand oncle de Me

de Valernod & auquel a fuc-

cedé depuis quelques années.

Mrde Valernod dont je viens

de parler. La maifon de Valer-

nod eft fort ancienne en Dau-

phiné , elle eft alliée à celle

d'Eftrées par la maiſon de

de Lyonne , & à celle d'Agelle

qui a donnétrois premiers Pre

P
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fidens à la Cour des Aides de

Montpellier ; elle eſt auſſi al-

liée à la maifon de Prunier S.

André , une des plus confide-

rables de la même Province

& qui a donnéunpremier Pre-

fident au Parlement de Gre-

noble.

Mre Charles du Tillet

Chevalier , Marquis de la Buf-

fiere , Confeiller du Roy en fes

Confeils , Maiftre des Requê

tes honoraire , & Prefident au

grand Confeil du Semeftre

d'hiver , eft mort aprés avoir

exercé cette Charge avec beau

coup de fuccés pendant plu
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fieurs années. Il eftoit de Paris ,

& d'une des plus anciennes fa-

milles de la Robbe. Feuë Mila

Comteffe d Entremonts , mere

du feu Comre d'Entremonts-

Montbel Lieutenant general

pour le Roy, des Provinces de

Breffe & de Bugey , eftoit de

cette maifon& proche parent

du Prefident dont je vous ap-

prens la mort. Elle étoit grand-

mere maternelle de Me la

Marquife de Lhofpital. Cette

Dame qui fe nommoit Made-

laine du Tillet & qui eftoit fille

d'Helie du Tillet Seigneur de

Royan , Confeiller & Maiftre
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d'Hoftel du Roy , & de Fran-

çoife de Faucon- de - R₁s ( mai-

fon qui a donné des premiers

Prefidens au Parlement de

Rouen ) avoit épousé François-

Virgine de Montbel , Cheva-

lier Comte d'Entremonts &

de Montbel , Seigneur d'Efpi-

ne & Marquis du Montelier ;

elle en eut outre le Lieutenant

general dont je viens de par-

ler , & une fille Religieufe à

Belley , Me de la Chefnelaye

mere de Me de Lhoſpital ;

François - Virgine de Montbel

fon époux eftoit iffu du Baron

deMcüillon & de Montauban,
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grand Chambellan de Savoye ,

celebre dans l'Hiftoire de Pro-

vence , qui avoit époufé Bea-

trix de Coligny , fille de l'Ami-

ral de ce nom , & deJacqueline

de Montbel. Jean du Tillet ,

Evêque de S. Brieuc & puis de

Meaux , eft celebre entre les

Sçavans du feiziéme fiecle , &

il a enrichi le public de divers

ouvrages , qui font une Chro-

nique abregée des Rois de

France ; un Traité de la Meffe ;

lapremiere edition des œuvres

de Lucifer de Cagliari , qu'il

donnaen 1568. &plufieurs au-

tres pieces. Gaucher de Sainte-
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Marthe ,le Preſident de Thou ,

& Poffevin , l'ont fort loüé. Il

eftoit frere de Jean du Tillet ,

Greffier du Parlement de Pa-

ris , qui a écrit des Memoires

& des Recherches qui contien-

nent plufieurs choſes impor-

tantes pour l'intelligence de

l'eftat des affaires de France ,

& de celles de la minorité du

Roy François II. & contre les

Rebelles. Gaucher de Sainte-

Marthequi a fait l'éloge de l'un

& de l'autre , remarque qu'ils

moururent tous deux dans le

mois de Decembre de l'année

1570. Ces Mrs avoient un au-
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र

tre frere qui fe nommoit Louis

& que feu Mr Maimbourg

dans fon Hiftoire du Calvinif

me , dit avoir efté Chanoine

d'Angouleme & Curé de

Claye ; c'eft cet ami que Theo-

dore de Beze , dit fans le nom-

mer dans la vie de Calvin , que

cet heretique trouva en Xain-

tonge aprés fon évaſion de

Paris , où il avoit couru rifque

d'eftre pris au College de For-

tet , & à la priereduquel le mê-

me Calvin compoſa de courtes

Exhortations chreftiennes que

l'on faifoit lire au Profne dans

quelques Paroiffes , afin d'ac-
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coûtumer peu à peu le peuple

à entendre la nouvelle doctrt-

ne. Louis du Tillet fe retira en

Suiffe avec Calvin , mais il re-

vint de cet égarement & de

l'engagement qu'il avoit pris

avecceprétendu Reformateur,

par les remontrances de Jean

du Tillet Evêque de Meaux

fon frere , qui l'alla chercher

luy même en Allemagne pour

le ramener à l'Eglife Catholi-

que , & Calvin abandonné de

ſon Patron , & n'ofant plus ſe

montrer à Angouleſme en alla

chercher d'autres à Poitiers.

La Charge de Greffier en

Juillet 1708.

D.
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chef du Parlement a long-

temps appartenu à la maiſon

du Tillet, & les aînez l'ont toû-

jours exercée jufqu'à nos jours

depuis Jean du Tillet , qui a

écrit fur l'Hiftoire de France,

& dont les Recherches font fi

eftimées. Il n'y a preſque point

de familles un peu confidera-

bles dans la Robe à qui celle

du Tillet ne foit alliée , & il

femble que la vertu & le me-

rite ayent toûjours efté he-

reditaires dans cette maifon..

Tous les Magiftrats qui en font

fortis fe font diftinguez par

leurs talens & par leur probité.
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Mr le Prefident du Tillet avoit

époufé Dame N... Brunet ,

fille de feu Mr Brunet , Garde

du Trefor Royal & fœur de

Mr le Preſident de Chailly , &

niece de Mr Brunet de Rancy

& de Mr de Monforan , Prefi-

dent au Parlement de Mets.

Cette Dame eft foeur de Me

de Villarceau , dont le mary,

qui eftoit Chevalier des Ordres.

du Roy , fut tué à la Bataille

de Fleurus. Ce Gentilhomme-

eftoit de la maifon de Mornay-

Montchevrcüil. Mrs du Tillet

ont l'honneur d'appartenir à

la Reine de Pologne par la

Dij



44 MERC
URE

maifon d'Arquien la-Grange.

Mlle de Chaftelain eft mor-

te dans un âge aſſez avancé

& aprés une longue maladie

où elle a donné des marques

de fa refignation aux ordres

du ciel . Elle n'avoit pointyou-

luprendred'engagement ; bien

perfuadée du prix du celibat ,

elle a fini fes jours dans un

eftat dont on ne connoift pas

affez les douceurs , & dont on

fort fouvent trop toft. Elle

avoit l'efprit fort cultivé , &

le choix des perfonnes quifor-

moient fa focieté contribuoit

beaucoup à l'orner. Elle eſtoir
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foeur de Mr l'Abbé Chaftcl-

lain ancien Chanoine de Nô-

tre-Dame, connu par ſa pieté

& par fes ouvrages. Perfonne

n'ignore qu'il eft un des plus ha-

biles Legendaires de ce temps :

fa Traduction du Martyrolo-

ge qui eft fort eftimée & qui

a eu un tres - grandgrand fuccés , en

fait foy. Il a refigné fon Ca-

nonicat depuis quelques an-

nées àunneveu, qui, quoy que

tres jeune, paroift avoir profité

des exemples domeftiques qu'il

avoit devant les yeux. Mlle de

Chaftellain avoit auffi deux

fours mariées , dont l'une avoit
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M
époufé m' le Marquis de la Mot-

te. Cette Dlle après avoir don

né des témoignages de fa ten-

dreffe à fonfrere & à fes fœurs,

a fait fon heritiere univerfelle

Me du Pleffis fon amie parti-

culiere dont l'eſprit & les agré-

mens font tres-connus , & qui

avoit merité par fes foins &

par fes manieres engageantes.

toute la confiance de la Dlle

dont je vous apprens la mort.

Mrs de Chaftellain font d'une

des plus anciennes & des plus

nobles familles de Paris , & al-

liez aux perfonnes les plus qua-

lifiées. Ils ont l'honneur d'ap-
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partenir à Mr l'Electeur de

Treves.

Les Articles fuivans regar-

dent la mort de quelques per-

fonnes d'une grande naiſſance,

ou d'un grand merite , mortes

dans les Pays étrangers.

Mr le Prince Adolphe-Fre-

deric II. du nom Duc de Mec-

kelbourg & de Strelitz , eft

mort âgé de cinquante ans

dans fa Ville de Strelitz . Il

avoit d'abord efté un des Cha-

noines Proteftans , & il épouſa

en 1688. Marie fille de Guil-

Jaume-Adolfe Duc de Guftrau..

Aprés lamortdefon beau pere
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Mars

il difputa la fucceffion contre-

le Duc de Swerin ſon coufin ,

&enfin par Traité du 17.

1701. il eut pour fa part cent

vingt mil livres de rente , l'E-

vêché fecularifé de Ratze-

bourg , & le Diſtrict de Star-

gard , & une fomme à prendre

fur les peages ; la Souveraineté

fur les terres cedées , & un

fuffrage ou voix , avec la féan-

ce dans les Affemblées de l'Em-

pire & du Clergé de la Baffe-

Saxe , & double fuffrage de

Prince I laiffe Adolfe Frederic

né le 7. Janvier 1688. & Guf-

tavie - Charlote , née le 12.

Juillet
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Juillet 1694. il a formé la

branche de Strelitz, eftant 2

fils dufecondlit du Duc Adolfe

Frederic de Meckelbourg, & fa

mere efit Marie - Catherine

fille de Jules-Erneſt Duc de

Brunwich. Les autres enfans

de ce lit ont efté Frederic, tige

de la branche de Swerin, perc

du Duc Frederic Guillaume qui

vit aujourdhui. Frederic eftoit

l'aîné : Julienne Sibille née en

1636. qui eft dans le Monaftere

de Rumen: Chriftine Abbeffe

de Gandersheim née en 1637.

& morte en 1693 : Marie Eli-

/ fabeth Doyenne de Ganders-

Juillet 1708.

E
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Adolfe

heim née en 16.46 . & Anne-

Sophie née en 1647. & mariée

en 1677. àJule Sigifmond Duc

deWirtemberg& d'Oels, dont

elle eſt veuve. Le D

Frederic , dont je vous ap-

prens la mort,naquit pofthume

en 1658. Adolfe Frederic fon

pere Duc de Meckelbourg ,eut

de fa premiere femme Anne-

Marie fille d'Ennon II. Comte

d'Oftfrize, Chriſtien ou Louis

mort à laHaye en 1695. & qui

avoit épousé en fecondes nôces

Elifabeth- Angélique de Mont-

morency,veuve du Ducde Châ-

tillon, & fœur de feuMr le Ma-
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refchal de Luxembourg ; de

forte que le Duc qui vient de

mourir eftoit beaufrere de cette

Dame. Les autres enfans d'A-

dolfe Frederic & de fa premiere

femmefurentCharles,qui aprés

avoir fervi dans les Armées du

Royde Suede mourut àMirow

en 1670. Jean- Georges mort

fix mois après avoir époufé Eli-

fabeth Eleonore fille d'Antoine

Ulrich Duc de Brunswich;Guil-

laume Adolfe né en 163 7. &

mort en1670. il avoit eſté Cha-

noine de Strasbourg, & s'eſtoir

marié à Orthmud Sophie, fille

de François Henri Duc de Saxe

Eij
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Lawembourg,dont il n'a point

eu d'enfans. Sophie- Agnés ma

riée en 1650. à Ermand-Au-

gufte MarquisdeBrandebourg,

qui mourut avant la confom-

mation du Mariage. Anne Ma-

rie née en 1627. mariée à Au-

gufte Duc de Saxe. Hal Admi-

niftrateur de Magdebourg de-

cedé en 1669. Le Duc Adolfe-

Frederic eftoit frere aîné deJean

Albert qui afait la branche de

Guftave, qui n'a laiffé que des

filles,dont le Duc de Strelitz en

avoit épousé une. Jean Albert

eut part aux difgraces d'Adolfe-

Fredericfon frere, caufées pour

1
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avoir pris le parti de l'Electeur

Palatin, grand pere de S. A.R

Madame. Ferdinand II . donna

leurs Etats au General Valeftin.

Jean II. leur pere & Sophie fille

d'Adolfe Duc d'Holfafe ont

fait la tige de toutes les bran-

ches de la Maifon de Meckel-

bourg qui fubfiftent à préfent.

Mr le Duc Adolfe Frederic

de Meckelbourg Strelitz qui

vient de mourir, a nommé par

fonTeftamentle Roy de Suede

& le Duc d'Hanover Tuteurs

du Prince fon fils , auffi nom-

mé Adolfe Frederic.

LaMaiſon de Meckelbourg

E iij
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fuivant la Tradition domef-

tique vientdesPrincesVandales,

qui regnoient en Espagne il y a

ungrand nombre de fiecles. La

Principauté de ce nom eſt tres

confiderable en Allemagne ;

mais tout ce que l'on peut dire

de plus certain , eft qu'à la fin

du treiziéme ficcle Henri de

Meckelbourgdit le Lion, refif-

ta avec beaucoup de courage

aux Princes de la Maifon de

Brandebourg, qui vouloient

l'opprimer, & qu'il a lepremier

jetté les fondemens dela Sou-

veraineté de fa Maifon. Il avoit

époufé une Princeffe de Bran-

debourg,

1

1
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Le jour de Pâques , Mr le

Cardinal Franceſco Nerli !

ayant une ſeconde attaque d'a-

plopexie , mourut le foir âgé

de 72. ans; il étoit né le 137

Juillet 1636. & il y avoit 350

ans qu'ilétoit dans le SacréCol-

lege, ayant été de lapromotion

du 12.Juin 1673. pendant qu'il

étoit Nonce en France , du Pa-

pe Clement X. dont il étoit

creature: fon corps fut porté

le lendemain à l'Eglife de Ste

Suzanne aux Thermes de Dio

cletien où il fut expofé , & les

Chantres de la Chapelle , firent

le Service en prefence des Car-
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dinaux ; le foir il fur porté à

l'Eglife de San- Mateo in Meru-

lana , dont il avoit été autre

fois Titulaire , & où il avoit

choifi fa Sepulture ; fon cœur

a été enterré dans l'Eglife de

Saint Pierre. Il vaque par cette

mort un feptiéme lieu dans le

Sacré Collegé , le titre de Saint.

Laurens , in Lucina , la dignité

d'Archiprêtre de la Bafilique de

Saint Pierre; la Prefecture de

la Fabrique de la même Eglife ;

la protection des Religieufes

deSaint Bafile, & des Places en

diverfes Congregations. Il a

fait beaucoup de legs , & il a
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difpofé de tout le revenu de fes

biens , en faveur de l'Hôpital

des Infenfez . Le Cardinal Nerli

étoit Florentien deNation , &

d'une des plus anciennes Mai-

fons de cet Etat. Ilétoit allié

aux maiſons Salviati , Gondy ,

Sacripanti , Cibo , Princes de

Maffe , & Barbarin , Princes de

Paleftrine. La maiſon Nerli a

étéfeconde en Gens de Lettres,

& un d'euxà beaucoup contri-

bué à l'établiſſement de la ce-

lebre Academie de la Crufca.

Hugolin de Verrin & plufieurs

Auteurs de l'Hiftoire de Flo-

rence , parlent avec avec éloge

*

1
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11.0

de cette maifon. Alexandré

Premier Duc de Florence em-

ploya bien utilement pour fon

fervice ,dans le temps qu'il fon-

da un Etat dans la Toſcane,

un Gieronimo Nerli qui étoit

dans une grande confideration

à Florence , quand ce Prince

s'en fûtrendu maitre.Le même

Gieronymo luy perfuada de

bâtir la belle Citadelle que l'on

yvoit , & qui eft la plus fortedes

trois qui yfont à préſent ayant

cinq gros baltions . Lorſque le

PapeMartin V. érigea en 142,12

l'Evefché de Florence en Ar-

chevêché, il le fit à la confide
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ration d'un riche Citoyen de

Florence de la Maifon Nerli,

qu'il aimoit beaucoup . Loren-

zio Nerli engagea le fameux

Brunel Lifchi à donner le def-

fein de la magnifique Eglifede

Saint Laurent , que les Etran-

gers vontvoircommeunemer-

veille ; & le même Lorenzio fit

la dépenfe du Tableau du der-

nier Jugement, qu'on voit àla

voûte duChœur, & qui eft une

Piece fort hardie de la main de

Pontano. La Bibliotheca Lauren-

tiana qui eft une celebre Biblio-

theque de Manufcrits prés de

Saint Laurent, a eſté fort aug-



60 MERCURE

mentée par les liberalitez des

Seigneurs de la Maiſon Nerli ;

On juge par le Catalogue qui

futimprimé en 1622. à Amſter-

dam,de la grandeur de cette Bi-

bliotheque.MrBohun qui a fait

1'Hiftoire d'Elifabeth Reine

d'Hongrie, a tiré de bons Me-

moires de la Maiſon Nerli.L'A-

yeul du Cardinal qui vient de

mourir avoit demeuré durant

plufieurs années à la Cour

d'Angleterre fous le regne de

Jacques I. &dansun temps que

la memoire luy estoit encore

toute fraîche de la Reine Elifa-

beth.Milord Ceefle à qui Mr de

"
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Balzac a adreffé quelques-unes

de fes lettres, luy communiqua

tous les Memoires qu'il avoit

fur la vie de cette Princeffe , &

il luy procura la lecture des

plus beaux manufcrits de la ce-

lebre Bibliotheque d'Oxford.

Mr du Maurier profita auffi de

cés découvertes dans la com-

pofition de fes Memoires.

Mr le Cardinal Nerli eftoit

Chevalier & Commandeur de

l'Ordre de faint Etienne, qui

eft un Ordre Romain.Les Che

valiers fes Confreres ont fait

celebrer un Service folemnel

pour ce Cardinal dans l'Eglife
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de faint Jean des Florentins out

ils furent tous invitez par Don'

Carlo-Albano neveu du Pape,

& dumême Ordre. Mrle Car-

dinal Marefcotti a opté le ti-

tre de fan- Lorenzo in Lucina

qui eftlepremier titre des Car-

dinaux Prêtres , qu'avoit Mrle

Cardinal Nerli : & celuy du

Cardinal Marefcotti a efté op-

té par Mr le Cardinal Spada.

Mr le Cardinal Nerli eftoit

dans legoût des belles Lettres;

il les avoit cultivées toute favie

& il eftoit en commerce avec

tous les Sçavans de l'Europe.

Commeil ne vouloit pas eftre
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connu dans les relations qu'il

avoit avec eux , il prenoit des

noms feints qui n'eftoient con-

nus que de ceux à qui il écri-

voit : il aimoit ce miftere avec

fes amis ; ainfi il avoit le nom

de MrLizetdans le commer-

ce qu'il avoit avec un Théolo-

gien de cetemps qui fait beau-

coup debruit.

re

M Jean de Vuriez ancien

Bourguemaiſtre , Confeiller

d'Amſterdam , & l'un des Di-

recteurs de la Compagnie des

Indes Orientales , eft mort à

Amfterdam generalement re-

gretté des Etats. Il deſcendoit
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du côté maternel du celebre

Jean Weffelus l'un des plus ha-

biles hommes du quinziéme

Siécle , & qui fut élevé chez les

Clercs reguliers de faint Jerô-

me à Swol : il prit l'habit de

St. François, ainfique MrNau-

dé le rapporte dans ſon addi-

rion à l'histoire de Louis XI.

Il voyagea en Grece & dans le

Levant pour mieux apprendre

la langue Greque & l'Hebreu.

François della Rovere Gene-

ral des Cordeliers , & enfuite

Pape fous le nom de Sixte IV.

l'eftimoitbeaucoup,& luy pro-

cura l'honneur d'affifter au
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•

Concile de Bâle en qualité de

Théologien ; il fe , fit admirer

dans quelques difputes publi

ques , & il eftoit confulté dans

les chofes les plus difficiles.

François della Rovere ayant

efté élû Pape offit à Weffe-

lus toutes fortes d'établiffe-

mens ; mais ce Religieux par

unexcés de modeftie ne luy de-

manda qu'un exemplaire de la

Bible en Hebreu & en Grec: le

Pape étonné d'une telle deman-

luy repliqua , que ne me deman-

dez- vous plûtôt une Mitre ? à

quoy il repondit , quia ijs non

indigeo , parceque je n'en arpas

F
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befoin. Il mourut à Granique

fa Patrie en 1489. Mr de Vu-

riez defcendoit aufli du côté

maternel dufameux David Le-

leu de Wilhem , Confeiller au

Confeil des Princes d'Orange ,

& de celuy de Brabant , & qui

eftoit iffu d'une tres - noble &

tres -ancienne Famille qui a te-

nu rang parmi la Nobleffe

d'Artois & du Cambrefis dés

T'an 1096. Georges Leleu de

Wilhem pere de celuy dont je

viens de parler fortit de Tour-

nay dans le commencement

des troubles de la Religion, &

ily prit un peu plus de part
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qu'il ne devoit; il eftoit allié

à la Famille de Zuilichem dont

cftoit MrHuygens l'un despre-

miers Mathematiciens de l'Eu-

rope. Cet habile homme eftoit

fils de Conftantin Huygens ,

Seigneur de Zuilichem , Secre-

taire & Confeiller des Princes

d'Orange , & l'un des plus

beaux efprits & des meilleurs

Poëtes du dix-feptiéme Siècle.

Ce grand homme rendit des

fervices effentiels à la maifon

d'Orange , ilmourut en 1697.

âgé de 90. ans & quelques

mois.Outre le celebreMr Huy-

gens ,illaiffa Conftantin Huy-

Fij
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gens Secretaire du feu Prince

d'Orange mort en 1697. &

un autre mort à la Haye en

1.699. , & qui avoit la Charge

de Deputé à l'Amirauté de la

Meufe. Corneille Huygens

Gentilhomme de Brabant fut

le premier de fa Famille quis'é-

tablit en Holande ; , il époufa

Sufanne Hoefnagle , d'une Fa-

mille tres-confiderable d'An-

vers,& dont lamere Elizabeth

Vefeler, fille aînée deGeorges:

Vefeler,Intendantgeneral des

Monoyes du Roy d'Eſpagne,

cftoit un des plus beaux efprits:

defontemps. Conſtance Huy-

"
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gens époufe de David Leleu de

Wilhem , & qui a donné lieu

à cette digreffion , avoit elle-

même beaucoup d'eſprit, &

elle avoit fait un grand pro

grés dans les Sciences. Zue-

rius dont quelques Sçavans

d'Allemagne cont critiqué les

ouvrages , ainfi qu'on le voit

dansunelettre de Ruperà Rei-

néfius , eftoit auffi dans l'allian-

ce de M's de Vuriez. La vingt-

feptiéme lettre du même Rei-

nefius parle fort auffi del ora-

ge qui s'éleva contre Boxhor-

nius. Zueriuseft contreMr de

Vuricz fon allié.
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Mr Brockvis l'un des plus

celebres Poëtes des Païs Bas

y cft mort , fort regreté de

tous ceux qui le connoiffoient.

Il s'eft principalement diſtingué

par la délicateffe de fes Elegies,

& il est mort prefque dans le

même-temps que la nouvelle

Edition du Poëte Tibulle apa

rû. Cet ouvrage a été imprimé

in quarto avec beaucoup de

foins, & ily along - temps qu'on

n'a unenHollande de plus belle

impreffion. Le Commentaire

de Mr Brockvis , eft dégagé

de toute l'inutilité d'érudition

qu'onremarquedans tantd'au-
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A

tres ouvrages de cette nature,

& qui ne fert fouvent qu'à les

défigurer. Mr Brockvis étoit

fort lié avec feu Mr Filicaia Sc-

nateur de Florence , & un des

plus habiles hommes de ce Sic-

cle en tout genrede litterature.

Je vous en ay parlé dans une de

mes dernieres lettres , en vous

apprenant fa mort, & je dois

vous dire qu'on a commencé à

imprimer à Florence fon Can-

foniero, ou fon Recueil de chan-

fons , & que cet ouvrage qu'on

a fort eftiméen détail , eftpref

que achevé. M' Brockvis étoit

auffi lié d'amitié avec M' Ole-

"

1
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arius de Leipfic , qui vient de

donner les ouvrages de Phi-

loftrate en Grec & en Latin.

Enfin cer agréable Poëte avoit

eu de grandes relations avec le

celebre M Barnes Anglois ,

qui eft fort connu par les Edi-

tions d'Euripide& d'Anacreon,

& qui enfait efperer une nou-

velle d'Homere , & on croit

que c'eft à la perfuation du

même M' Brockvis , que M'

Souly de Cambridge , à en-

trepris une nouvelle Edition

de Lucien , & que M' Need-

man de la même Ville , en pre-

pare auffi une nouvelle du

Commentaire
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CommentaireGrecd'Hierocle,

fur les Vers dorezde Pithagore

où il y a des remarques criti-

ques fur celle qui vient de pa-

roître.

L'Ode qui fuit , regardeun

grand Capitaine , dont les a-

ctions éclatantes doivent un

jour immortalifer le nom. Elle

eft fortie de la veine du Pere

Leonard Profeffeur de Rheto-

rique au College de l'Oratoire

à Toulon.

Juillet 1708.

G
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A MONSEIGNEUR

LE MARESCHAL

DUC DE BERWICK.

ODE.

Quelle ardeur , quel feu m'ani-

me

A publier les exploits

De ce Heros magnanime ,

A qui le plus grand des Rois

Marquetoûjours fon eftime

En luy confiant fes droits ?

Pour ce difficile ouvrage ,

Prêtez-moy voftre langage ,

Mufes , fans vos accords , que

peut ma foible voix ?

S
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!

Dés fa plus tendre jeuneffe ,

Modelle des vrais Heros ,

A la gloire qui le preſſe ,

Ilimmole fon repos :

Afon tour cette Déffe

Couronne tous les travaux ,

Et l'effay de fa vaillance

Oblige déja la France

A le mettre au deſſus des plus

grands Generaux,

Nervvinde fut le theatre

Ou parut fon noble cœur ;

Là , fans ceffer de combattre ,

Oubliant qu'il eft vainqueur ,

D'un courage opiniâtre

Il fe livre à la valeur ,

Etmarchant à la pourfuite

De nos ennemis en fuite ,

Il veut perir , ou prendre un

fier Ufurpateur.

Gij
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S

Arreſtez , Chef indomptable ,

Le Ciel propice à nos vœux ,

D'un trépas inévitable

Sauve vos jours precieux,

Et vous rend invulnerable

Aux traits de ces furieux :

Une plus digne entrepriſe

Vous feravanger l'Eglife ,

Et reparer l'honneur des Autels

& des Dieux . *

S

Avoftre afpect , i'Herefie

Monftre de fang & d'horreur

D'un affreux trouble faifie

Voudroit cacher fa terreur ;

Mais bientoft cette endurcie

Fuit voftre jufte fureur :

* En Languedoc , où il détruifit

le refte des Camifards.
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Cette effroyable Megere,

Dans une terre étrangere

Va porter les débris du crime

& de l'erreur.

2

Pour dompterun Infenfible

Aux bien faits du grand Louis

Rien ne vous ſemble impoffible;

Par mille faits inouis ,

Sur un Roc inacceffible

On vous voit planter nos Lyss

Au bruit que fait Nice en pou-

dre

Victor craint
que voftre foudre

N'aille d'un même coup perdre

tout fon

2

pays.

Non, la Gloire vous appelle ,

Suivez fes ordres divins ;

Cette compagne fidelle

Paffe en des climats lointains ,

G iij
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Pourfeconder voſtre zéle

A ramener des mutins ;

Prince >
malgré l'Allemagne

Allez delivrer l'Espagne

Et de nos Ennemis rendez

les efforts vains .

2

Tels qu'au milieu de l'orage

On voit les Troupeaux épars ,

Quitter plaine & paturage

Et s'enfuir de toutes parts:

Tels , les liguez pleins de rage

Abandonnent leurs remparts,

Rien ne refifte à la France ,

D'abordque Bervvic s'avance,

Chacun dans ce guerrier recon-

noît le Dieu Mars.

S

Ce ft ainfi qu'en la journée

De ce combat vigoureux *

* Journée d'Almanza.
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Qui changea la deſtinée

D'un peuple trop malheureux

A la ligue confternée

Parut ce Chef généreux ;

L'Aigle fuccombant honteuſe,

Baiffa fa têteorgueilleufe

Et redoubla fon vol vers les

rochers affreux.

S

Magnifique Pyramide *

Monument de fes hauts faits

Dis combien par cet Alcide

D'Ennemis furent défaits ;

Jamais Chefplus intrépide,

Ny triomphes plus par faits

Dans une feule Campagne ,

Bervvic raffure l'Espagne

* Le Royd'Efpagne ordonnaqu'on

drefferoit une Pyramide dans la Plaine

Almanza , oùferoit gravé le nombre

des morts,des prifonniers , &c.

G iiij
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Et procure à PHILIPPE UNC

éternelle paix.

une

Le Roy a donné l'agrément

duGuidon de fa Compagniedes

Gendarmes de la Garde vacant

par la mort de Mr le Prince de

Bournonville , àMr le Comte

de le Roy. Ce jeune Seigneur a

fervi une Campagne dans les

Moufquetaires; il a eu de Mr lê

Prince de Brederode fon pere

une éducation qui répond à ſa

naiſſance. La Maiſon de le Roy

Chavigny eft de Poitou , où

elle a toujours poffedé les plus

grandes Terres de la Province,

& des Provinces voifines . Je ne
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parleray point ici de l'origine ni

de l'éclat de cette Maifon. On

fçait affez que les Seigneurs de

le Roy estoient Sires de Lou-

dundés le neuviéme fiecle. Les

hiſtoriens parlent d'eux comme

des premiers & des plus grands

Seigneurs de Poitou & d'An-

jou, & dont Robert Darbriffel

employa dans le dixiéme ficcle

l'autorité & les facultez pour

fonder l'Abbaye de Fonte-

vrault. Jean de le Roy l'un de

leurs fils, & l'un des plus grands

Seigneurs du onzième fiecle

figna un accommodement en-

tre Herbert Evêque de Rennes
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&l'Abbé de Saint Melan; il eft

auffi nommé avec fon fils Ret-

tel parmi les plus grands Sei-

gneurs qui firent des donations

à l'Eglife Cathedrale de Dol.

Guethenoc de le Roy qua-

triéme du nom eft nomméfur

la fin du onzième fiecle avec

Allain Duc de Bretagne ; Co-

nanfonfils ; Geofroy fon frere,

Ermengarde leur mere ; un

Vicomte de Rohan & Geofroy

de Dinan tous Princes ou Sei-

gneursquifignerent & approu

verentune donationque Conan

fit par ordre de fon peremalade

à la mort, au Monaſtere de…….
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Guethenoc eftnommé dans ce

Titre fuivi de plufieurs Cheva-

liers fes Vaffaux. Dans le com-

mencement du douzième fiecle

Olivier de Dinan , Olivier de

Tinteniac,Theophanic ſa fœur,

Raoul de Regaut , Godefroy

Deſpine & plufieurs autres

Chevaliers & Ecuyers firent des

donsà l'Abbaye de la Vieuville,

& ils ne les firent que comme

Vaffaux , & fous l'autorité &

confentement de Jean de le

Roy & Picore de le Roy leurs

Seigneurs.

La Maiſon de le Roy Cha-

vigny a foûtenu la grandeur de
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cette origine par fes alliances,

& par le rang confiderable

qu'elle a toûjours tenu dans le

monde. En 1296. elle s'allia

avec Adele d'Amboife. En

1322. avec Françoife de Craon

foeur du pere de Jeanne de

Craon époufe d'Artus deDreux

dit de Bretagne, l'un des fils de

Pierre de Dreux Duc de Bre-

tagne. En 1398. avec Jeanne

de France dite de Dreux petite

fille de Louis fixiéme Roy de

France & d'Alix de Savoye.

En 1413. avec la Maiſon de

Rohan En 1434.avec l'ancien-

ne Maifon de Chevreufe. En
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1480.ave
c
Madelein

e
de Gouf-

fier foeur d'un grand-Maiſtre,

d'un grand - Amiral & d'un

grand -Aumonie
r
de France &

Cardinal , fille de Guillaum
e

Comted'Estampes,& de Marie

d'Amboife fœur d'Emeric

d'Amboife grand Maistre de

l'Ordre de Saint Jean de Jeru-

falem, de trois Cardinaux & de

trois Marefchaux de France. En

1524, avec Eleonore d'Arma-

gnac fille de P.Comte de l'Ile-

Jourdain,petitefille de Jean IV.

Comté d'Armagnac, & d'Elifa-

beth deNavarrefille de Charles

dit le Noble, Royde Navarre &
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d'Eleonore de Caftille. En

1545. avec Antoinette de la

Tour d'Auvergne,fille de Fran-

çois II. Vicomte de Turenne ,

& d'Annede Boulogne. Antoi-

nette étoit petite niéce de la-

Reine Catherine de Medicis , &

tante de feu Mr de Turenne.

En 1577. avec Renée de Bre-

tagne fille de Odet de Bretagne

ComtedeVertus , & de Renée

de Cofmes du Turé. En 1590.

avec Chriftine d'Hollande Bre-

derode fille de Henryd'Hollan-

de II . du nom Prince de Bre-

derode & d'Amelie Comteffe

deMœurs niéce d'Hermand de
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Mœurs Electeur de Cologne ,

fille deGompert de Mœurs Duc

de Limbourg & de Henriette-

de Holſtein. Amelie épou-

fa en feconde nôces Frederic

troifiéme Electeur Palatin , par

où le Comte de le Roy à l'hon-

neur d'être allié tres prochede

S. A. R. Madame. En 1628.

avec Marie de la Roche fille &

heritiere de Jacques Comte de

la Roche, Chevalier de l'Ordre

de la Toifon d'Or. En 16 34.

unefille de la Maifonde le Roy

s'allia dans celle du Pleffis- Ri-

chelieu & devint bifayeule de

la mere de Monfieur le Prince.
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La Maiſon de le Roy- Cha-

vigny, eft auffi alliée à celles de

Torete, de Beaumont, de Mau-

moine, Deftouteville, de Brezé,

de Fontenay , de Beauval , de

Maridor & de pluſieurs autres ,

& toutes les filles de cette Mai-

fon ont toûjours épousé des

Seigneurs du premier rang. Il

ya cu de cette Maiſon Guil-

laume 3 Grand Chambellan

de Charles d'Anjou , Roy de

Sicile & d'Arragon en 1442 .

René 1. du nom 1. Chambel-

lan du Roy Louis XI . en 1480.

Guion 1. Vice Amiral de Fran-

Jer Armées Na-
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valesqueLouisXII.envoyacon-

tre les Anglois , & fon premier

Ecuyer en 1499. Loüis 1. du

nom premier Gentilhomme de

la ChambreduRoy François I.

& Capitaine de fes Gardes du

Corps en 1509. François 1. du

nom Grand Aumonier de Fran-

ce fous Louis XII. & fous Fran-

çois I. Gilles 1. du nom Capi-

taine des cent Gentilshommes

de l'Hôtel des Rois François I.

&Henry II & Lieutenant Ge

neral en Guienne , en 1524.

Guillaume 4. Capitaine de deux

cens Hommes d Armes d'Or

donnance en 1566, François

Juillet 1708. H

1

1
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II. Chevalier de l'Orde du S

Efprit Capitaine des Gardes du

Corps , puis des cent Gentils-

Hommes de l'Hôtel de plu-

fieurs de nos Rois , & Lieute-

nant General des Provinces

d'Anjou , de Poitou & du Mai-

ne en 1606. Guillaume Ema-

nuel
s. du nom Grand- Pere de

Mr le Comte de le Roy, Prin

ce de Brederode , & Maréchal

de Camp Commandant Gene-

ral pour le Roy Louis XIII.

dans les Provinces d'Auvergne ,

deBourbonnois , & de la Mar-

che en 1633. On peut voir

Sainte Marthe fur l'Hift. gen.
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dela Maifon de France ; Gallia

Chriftiana du même ; du Chef-

ne fur celle de Dreux & de Ri-

chelieu , Imof, Spencrus, fur

les grandes Maiſons de l'Euro-

pe , le Pere Aufelme fur les

grands Officiers de la Couron-

ne; & Mezeray dans les Hiſtoi- -

res de Poitou , d'Anjou , Bre-

tagne & autres.

Je vous dis il y a quelques

mois que Mr Tarritffenard

avoit efté nommé Enfeigne de

Vaiffeau. Vous ne ferez pas fur-

prife de ce que je ne vous ay

pas parlé jufte de fa Genealo

gie dont il eftoit difficile d'eftre
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bieninformé: vous en demeu-

rerez d'accord lorfque vous

aurez lû l'article fuivant , que

vous trouverez remply d'une

infinité de faits curieux.

Mrde Tarritffenard eft Prin-

ce, Grand Cam Souverain de

la Honfa ; il porte le titre de

Roy de Thaly: fa Famille eft

fortie des Cadets de lEmpe-

reur Grand Cam des grands

Tartares; il vint à Siam en

1674 pour offrir au Roy fes

fervices qui les accepta , & le

nomma Lieutenant general de

fes Armées ; il fit des Conquê-

tse fur les Nations de Laoü&
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gu , & pour reconnoistre

s fervices Sa Majefté Sia-

oife luy donna le comman
-

ement general de fes Armées

le nom de Oyagermerard : il

voulut enfuite l'envoyer faire

la guerre contre la nation , ce

qu'ilrefufa, attendu fes preten-

tions fur la grande Souveraine-

té de Thaly, dont ſes Predef-

feffeurs ettoient en poffeffion

depuis l'année 1408. & il en

eftoit reconnu Roy par l'Em-

pereur des grands Cams Tar-

tares , ce qui cauſa ſon exil : il

fut depuis rappellé par Opra-.

peterachardprefentementRoy
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de Siam qui lepritfous fapro-

tection.

Le fils du Prince Grand Cam

fe nomme TarriftffenardGrand

Cam né à Siam ; il fut livré à

l'âge decinqans entre les mains

du premier Gentilhomme de

la Chambre par ordre dud.

Roy de Siam. Il fut demandé

depuis par Quielletane Am-

baffadeur du Grand- Seigneur,

mais Mr Conftance Minif-

tre d'Etat ne voulut pas le

luy donner , & il l'envoya en

Francepour l'éloigner du Prin-

ce fon pere par ordre dud.

Roy en 1686. avec l'Ambaf-
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fadeur de Siam. Aprés avoir

efté inftruit par le Pere Ver-

jus Jefuite , & mis au Seminai-

re des Miſſions Etrangeres ; il

fut baptifé en 1687. dans l'E-

glife de faint Sulpice ; fon Pa-

rain au nom du Roy fut Mr

le Pelletier à prefent Premier

Prefident , & fa Maraine au

nom de Son Alteffe Royale

Madame, M Daligre Boiflan-

dry ; Sa Majeſté l'envoya en-

fuite dans la premiere Compa-

gnie de fes Moufquetaires , &

elle ordonna qu'il fûr mis à

l'Academic où ilapprit à def-

finer,les fortifications , & tous
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les autres exercices neceffaires

pour la guerre. En 1694. il

marqua le defir qu'il avoit de

fervir le Roy dans la Marine

Mr. l'Abbé de Brifacier qui ef-

toit alors Superieur des Mif-

fions Etrangeres , le mena à

Mr le Comte de Pontchar-

train à preſent Chancellier, qui

en parla à Sa Majefté qui l'en-

voya dans la Compagnie des

Gardes de la Marine du dépar-

tement de Rochefort. Ce Mo-

narque luy accorda une pen-

fion; il y a fervi avec affidui-

té , & il a appris tous les exer-

cices de la Navigation , la ma-

niere
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niere de lever les Plans ainfi

que les Mathematiques &l'Hi-

drographie; il a fait plufieurs

Campagnes fous differensOffi-

ciers , ainfi qu'il paroît par les

Certificats deM's les Intendans

& Commandans de Roche-

fort.

Mr le Marquis d'Aubuſſon

Colonel du Regiment de Ca-

valerie de ce nom, a épousé

Mlle de Melzear , fille de Mr

le Marquis de Melzcar & de

Dame N... de fainte Maure,

fille de feu Mr le Comte de

Jonzac. Cette Dlle eft d'u-

ne ancienne maifon & des

Juillet 1708.

I
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plus qualifiées du Royaume;

elle eft proche parente du cô-

té de fa mere de Mr le Duc

Dufés , & par le même endroit

elle appartient à tout ce qu'il

y a de plus confiderable à la

Cour. Mr le Marquis d'Au-

buffon eft fils de Mr le Mar-

quis de Caſtelnover , Gentil-

homme autant diftingué par

fon merite que par fa naiffan-

ce qui eft des plus illuftres du

Royaume.Mr leMarquis d'Au-

buffon qui vient de fe marier

foûtient auffi par fon merite

fa valeur l'éclat de fa
& par

naiſſance

; il fert
depuis

plu-
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fieurs années , & il s'eſt diſtin-

gué enbeaucoup d'occaſions; il

eft de la mêmeMaiſon que Mr

le Duc de la Feuillade , & ilfuf-

fit de nommer le nom d'Au-

buffon pour donner l'idée d'u-

negrandeMaifon. Loüis d'Au-

buffon,Commandeurde Char-

roux , a fait beaucoup d'hon-

neur à l'Ordre de faint Jean de

Jerufalem ; il eftoit oncle du

Grand-maître Pierre d'Aubuf-

fon; il defcendoit du côté ma-

ternel d'Archambault premier

Vicomte de Comborn & de

Turenne , gendre de Richard

premier Duc de Normandie ,

Iij
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& beau-frere d'Elderede Roy

d'Hongrie; & du côté paternel

deRenaud frere aînédeTurpion

d'Aubuffon Evêque de Limo-

ges qui vivoit en 898. Ce fut

à la priere de Turpion que faint

Edon, depuis Abbé de Cluny,

compofa fes deux livres de

Conferences , pour tâcher de

ramener les Clercs & les Moi-

nes à une vie plus reguliere ; il

eftoit fils du premier Comte

d'Aubuffon , & frere de Rc-

naud qui eftoit Vicomtefous

Sulpice 2. Comte de la Marche,

& fils de Geofroy 1. Une cho-

fe particuliere dans cetre Mai-
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fon, c'est que les Vicomtes

d'Aubuffon eftoient tous Sei-

gneurs de la Feuillade & de Pel-

tange , comme on le voit par

unc permiffion que Renault 6 .

Vicomte d'Aubuffon donna

au Prieur de la Ville Dieu, de

chaffer dans fes Forefts de la

Feüillade. Cette Terre s'eft toû-

jours confervéedans certeMai-

fon ; on remarque auffi que le

nom d'Aubuffon eft heureux

contre les Infidelles . Outre la

fameufe bataille de Raab que

feuMr le Maréchal de la Feüil.

lade gagna en Hongrie en

1664. & le fecours de plus de

Liij
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·

soo. Gentilhommes qu'il con-

duifit à fes dépens au Siége

de Candie en 1669. on lit

dans l'Hiftoire qu'Antoine

d'Aubuffon mena autrefois à

fes dépens un fecours de plus

de 3000. hommes à fon frere

· Pierred'Aubuffon Grand-Maî

tre de l'Ordre de faint Jean de

Jerufalem,alors réfident àRho-

des , qui en fit lever le Siége à

Soliman II. Ce Grand- Maître

mourut en-1 503. fon frere fut

Cardinal & General des Prin

ces Chrêtiens dans l'Orient.

Mic N.....du Bois de Fien-

nes de Givry , Marquis de Leu
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ville de Guerchy , Brigadier des

Armées du Roy & Colonel

d'un Regiment d'Infanterie ,

qui portoit auparavant le nom

de Feuquieres , a époufé Mlle

Thomée, fille de Mr Thomée

l'un des Fermiers generaux de

Sa Majefté , & originaire de la

Ville de Lyon , où elle a des

parens dans les premieres Char-

ges du Prefidial & du Confu-

lat. Mr le Marquis de Leuville

porte ce nom à caufe de Fran-

çoife Olivier fille de Jean , Che-

valier Seigneur de Leuville

Gentilhomme ordinaire de la

Chambre du Roy , & iffuë du

I iiij
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Chancelier Olivier ,
que Pierre

du Bois , Cheval
ier

Seigne
ur

de Fontai
ne

- Ma
ran fon ayeul

époufa en 1604. Louis du Bois

Cheval
ier

Marqui
s
de Givry ,

grand Bailli de Tourai
ne
&

Lieute
nant

genera
l
des Armée

s
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Camp , fervit fous le Duc de

Modene en Italie , en qualité

de Lieutenant general ; il épou

fa Mlle de Moran. Jean du

Bois 3. du nom , qui eftoit auffi

forti du mariage de Pierre du

Bois & de Françoiſe Olivier ,

aprés avoir long- temps fervi

dans les Gardes , époufa Yfido

re-Mariede Lafin , fille de Phi-

lippes-Gui de Salins- Lafin , Sei-

gneur de la Nocle en Bourgo-

gne, & de Dame Charlotte de

Saint Gelais Lufignan . Pierre

du Bois fon pere eftoit fils

d'Antoine du Bois Chevalier

Seigneur de Fontaine Maran
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Ambaffadeur d'Henry III.

dans les Pays - Bas. Il époufa

Marie Prud'homme , Dame de

la Breche , qui l'allia à la mai-

fon de Neuville-Villeroy, Ma-

deleine du Bois , Carmelite dé--

chauffée morte en odeur de

fainteté l'an 1637.fortit de ce

mariage. Antoine du Bois eftoit

fils d'Aftremoine du Bois,Che-

valier Seigneur de Fontaine-

Maran , Souzé , & c. Maiftre-

d'Hoftel ordinaire du Roy qui

époufa en 1537. Jeanne de

Fortia fille de Bernard de For-

tia Seigneur de Paradis & de

la Branchoife , & de Jeanne

1
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Miron , fille de Gabriel Miron

iffu des anciens Comtes Sou-

verains de Barcelone ; Char-

les du Bois , Seigneur de Ma-

ran & de Sonzé , mary de Pau-

le de Rouyheritiere de la mai-

fon de Buffiere en Lorraine

d'où vint Pierre du Bois Sei-

gneur de Menetou , qui a ſub-

fité en la perfonne de Mre

Aftremoine du Bois , Seigneur

de Menetou , qui a époufé

Marie Bochard fille du Vicom-

te d'Aubeterre , fortirent auffi

de ce mariage de même que

Marie du Bois , femme de Jean

de Juffac , Chevalier Seigneur
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de la Folaine. Jean du Bois 2.

du nom , Seigneur de Fontai-

nes, pere d'Aftremoine 1. épou

fa en 1493. Jeanne Boyer en

prefencedu Roy Charles VIII,

& de la Reine Anne de Breta-

gne , & dans l'acquiſition qu'il

fit trois ans aprés de la Terre

de la Picoliere, il eft qualifié de

Seigneur des Comptes du Roy

noftre Sire, à Paris , Controlleur

general & Secretaire de fes Fi-

nances. Charles VIII , le fit Che

valier à la Bataille de Fornoüe.

Lemême Roy voulut tenirfur

les Fonts de Baptême ſon fils

aîné, à qui il donna le nom de

C
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Charles, mais il mourut jeune.

Saint François de Paule ' fut lié

d'amitié avec luy. On voit en-

core une Lettre que cé Saint

luy écrivit , dont la fufcription

Fe-

contient ces mots : A Mr de

Fontaines , noftre bon Ami en

fus- Chrift , & la lettre finit par

ces autres mots : Voftre tres-

bumbleOrateurFFrançois dePau-

le , Minime des Minimes. Jean

du Bois qualifié Secretaire de

la Reine fut fon pere , & s'éta-

blit le premier en Lorraine.

Cette maiſon eft originaire de

Flandres où la Terre du Bois

eft fituée ; & Robert 3 , quitta
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le nom de Fiennes pour pren

dreceluy de la Terre du Bois ,

que fa mere luy avoit laiffée,

comme le remarque Philippes

de Comines. Cete maifon eft

alliée à celles de Chastelard &

Sagieres en Dauphiné.

Le 18. du mois dernier

Mr le Chevalier de Vertron ,

qui al'honneur depuis plufieurs

années d'écrire l'Hiftoire du

Roy en Profe Latine , prefenta

à S. M. unc Paraphrafe en Vers

François des Proverbes & des

Paraboles de Salomon. Cet ou-

vrage eſt écrit fur du vêlin , &

accompagné de cartouches en
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miniature , ce qui le rend auffi

brillant qu'il eft folide. Sa

Majefté luy fit un accueil favo-

rable à fon ordinaire , & Mr.

de Vertron eut l'honneur de

luy faire le Compliment qui

fuit , dont la lecture vous fera

connoiſtre•que cet ouvrag
e

eft

d'un veritable Academicien.

Cet Auteur delicat remercia

en même temps le Roy de

l'Abbaye Royale de Fongau-

fier Ordre defaint Benoist , que

fa Majefté a donnée à Me fa

fœur.
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SIRE,

La Paraphrafe en Vers Fran-

çois,que j'ay l'honeur depréfen-

terà Voftre Majefté, peut paffer

pourunOuvragenouveau ,quoy-

qu'ilfoit faitfur un ancien : Le

S. Efprit eft l'Auteur de ce divin

Original ; & Salomon l'Inter-

préte de fes Oraclesfacrez. Fay

taché,SIRE,pour rendre encore

plus intelligible à tout le monde

le fens quelque fois mistérieux

des Paraboles , de donner une

explication claire aux Enigmes ;

d'ofter l'obfcuritéaux Figures ,&
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le voile à la Verité. Les Prover-

bes de ce PropheteRoyfont autant

de
Sentences graves , que chacun

devroit apprendre , pour les mettre

en pratique ;& nous devons re-

garder ces Proverbes & ces Pa-

raboles , commedes miroirs fidelles,

quireprefentent au naturellesper-

fections & les défauts des hom-

mes ; & comme des guides affurez

pournous bien conduire dans toutes

fortes d'états. Salomon dans ce

livre admirable , qui eft la par-

faite doctrine, que vous fuivez,

faifant le portrait d'un veritable

Sage , fait le voftre , SIRE ;

car laJustice & la Clemence font

Juillet 1708.
K.
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"

lesfermes Colonnes de vôtre Trô-

ne ; en effet,fi voſtreſeverité écla

te contre les impies& les méchans,

voftre douceur mêlée d'autorité

paroift favorable aux bons &

aux innocens. Tous vos difcours

font juftes , SIRE, & la Sa-

geffe éternelle , qui vous les dicte

dans le temps , vous fert unique-

ment de regle , comme la voftre en

fertauxautres , quiaiment la ver-

tu & la verité. C'eftfur cette Sam

geffe incréée que vous vous ap-

puyez c'est d'elle que vous at;

tendez du fecours & des recom-

penfes;enfin c'eft à elle feule à qui

vous rapportez la gloire lefuc
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cés de vos entrepriſes. Vôtre Ma-

jefté , SIRE , qui a la crainte

du Seigneur en partage , fait tous

fes efforts pour l'inspirer aux Prin

ces de la terre habitable ; & fi

-felon le Texte facré cette crainte

fait le commencementde lafageffe,

voftrefageffe confommée, qui vient

d'en haut , vous fait admirer ici

bas : heureux ceux qui écoutent

vos confeils , conformes à elle !

Plus heureux ceux qui les fui-

vent ! Quel nouveau bonheur !

Quelle nouvelle gloire la Françe ne

doit-elle donc pas efperer , SIRE !

Vous en eftes non -feulement le

Roy & le Pere , mais vous en êtes

Kij
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auffi le Salomon : Le ciel, qui

comme à luy , vous infpire de

grands & pieux deffeins , vous

feconderacomme luy dans l'execu

tion. L'Eglife interefféepour vous,

SIRE, qui êtes àjuste titre fon

fils aîné , redoublepar tout aujour-

d'huy fesprieres , afin qu'il plaife

au Dieu des Armées vous donner

la victoirefur vos ennemisjaloux

de voftre grandeur, couronner

la Victoire par unePaixglorieuſe

durable.Jejoins les mienes à ces

Prierespubliques avecle même ef

prit, avecle mémecœur;&je ne,

cefferay jamais d'en faire en par-

ticulier, pour vous marquer mon
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Zelefincere , mareconnoiffance ex-

trême , & le profond reſpect

avec lequeljefuis , le , &T.com

&

Mr Lordelot ancien & fa-

meux Avocat dont je vous ay

fouvent parlé des Plaidoyers

éclatans & des Ouvrages dont

il a enrichi le Public , vient de

faire imprimer une Lettre qui a

pourtitre: Lettre d'unPere écrite

àfonfils , nouvellement Religieux

Profés dans la Congregation de

Meffieurs les ChanoinesRéguliers

de Saint Auguftin, à Sainte Gene

vieve du Mont ,àParis.
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Cette Lettre quicontient les

devoirs d'un veritable Reli-

gieux, renfermedeux portraits

bien dignes de l'attention de

tous ceux qui ont embraffé le

parti de la vie Monaſtique. Le

premier fait voir tout ce que

doit faireun Religieux quirem-

plit les devoirs de fa vocation,

& la quiétude de foname ; & le

fecond reprefente l'état mal-

heureux où se trouve unhom-

me qui aprés avoir quitté le

mondeyparoiſt encore attaché

en recherchant les charges &

les honncurs où fa Commu-

nauté peut l'elever , ce qui eſt

4
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caufe qu'au lieu de jouir du re

posde l'ame d'un veritable Re-

ligieux, il eft fans ceffe dans une

agitation qui l'empêche de rem-

plir fes devoirs, en retournant

au fiecle par fes defirs, & en re-

grettant les Biens qu'il a quit-

tez. Enfin rien n'eſtmieux tou-

chéque la Peinture des combats

quefouffreenluy-mêmeunRe-

ligieux qui fe trouve en cet état,

&je fuis perfuadé querien n'eft

plus utile que la lecture de l'ou,

vrage de Mr Lordelot , pour

affermir la quietude de l'efprit

d'unReligieux qui obferve tout

ce que luy preferit ſon état ,
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& pour remettre la tranquilité

de l'efprit de celui qui aprés

avoir quitté le Monde, y pa-

roift encore attaché. Cet Ou

vrage fe vend chez Pierre Bien-

fait fur le Quay des Auguftins,

à l'Image Saint Pierre, & chez

Jacques Joffe rue Saint Jacques

à laColombe Royale, prés Saint

Yves.

Je vous envoyé un détail du

grandmouvementqui s'est fait

parmi les Intendans.

Mr de Bernage de S. Maurice,

Maistre des Requeftes, & Inten-

dant en Franche Comté , a cu

l'Intendance de Picardie. &

d'Artois .
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d'Artois,qui vacquoit parceque

Mr Bignon qui la poffedoit eft

deſtiné pour remplir la place de

Prevoft des Marchands: Mr de

Bernage eft fils de feu Meffire

Louis de Bernage Doyen du

Grand- Confeil ,& deMadeleine

de Voyer de Paulmy d'Argen-

fon, fœur de feu Mr d'Argen-

fon mortAmbaffadeur à Veni-

fe, & tante de Mr d'Argenfon

Lieutenant general de Police ;

ainfi cet Intendant, qui l'a efté,

ci - devant d'Angouleſme , eft

coufin germain deMr d'Argen-

fon. Il eft d'une tres ancienne

famille de la Robe.

Juillet 1708.

L
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:Mr le Guerchois Maistre des

Requeftes a eu l'Intendance de

Franche - Comté qu'avoit Mr

de Bernage. Il eft d'une ancienne

famille de la Robe , & proche

parent deMr le Guerchois Co-

lonelduRegiment de laMarine,

& Brigadier des Armées du

Roy. Il fut reçu Maiſtre des

Requestes en1699.1 :

Mr de Bouville Maiftre des

Requeſtes á cu Intendance

d'Alençon. Il eft fecond fils de

Mr Jubert de Bouville , Mar-

quis de Bizy, Confeiller d'Etat

di Semestre deJanvier & Inten

dant d'Orleans, & de DameN.
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des Maretz foeur de Mr le Con-

trolleur General.Il a pour freres

Mr le Marquis de Bizy, connu

par les progrés qu'il a

les Sciences : Mr le Marquis de

Bouville Colonel de Dragons,

Brigadier, & ci- devant Gouver-

neur de Balaguier, & Mr l'Ab-

by de Bouville

Amo movi

Mr Maignart de Bernieres

Maistre des Requeftes,& Inten

dant de Dunkerque , a eu l'In-

tendance de Flandre, que Mr.

Dugué de Bagnols Confeiller

d'Etat ordinaire a quittée. Il

eft fils de Mr Maignart de Ber-

nieres Confeiller d'honneur à

enfioupoЯ kob suMLİ SARIE
C 2
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la Grande Chambre. La famille

de Meffieurs Maignart de Ber-

nieres eft tres ancienne dans le

Parlement , & l'Intendance de

Lille eft une des plus impor

tantes du Royaume..

遇

Mr le Blanc , Maiftre des

Requeftes & Intendant de

Riom en Auvergne , fuccede

à Mr de Bernieres en l'Inten-

dance de Dunkerque. Il eſt ne-

veu de Mr le Comte de Be-

zons , Gouverneur de Cam-3

bray & Lieutenant general

des Armées du Roy , & de Mr

l'Archevêque de Bordeaux ,

eftant fils de feu Mre No? le

Blanc , Maſtre des Requeſtes ,
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& de Dame N.... Bazin de

Bezons , fœur de Mr de Be-

zons.

>

Mr Turgot de faint Clair

Maitre des Requeſtes , a eu

Intendance d'Auvergne qu'a-

voit Mr le Blanc. Il cft fils de

Mr Turgot de faint Clair

Maitre des Requeftes , Doyen

du quartier de Janvier ; il eft

le 3 de ceCorps enancienneté.

Ce nouvel Intendant eft pro-

che

parent
de Mr Turgot de

Soufmont Intendant à Tours ;

neveu de Mr Turgot Aumo-

nier du Roy , & de DameN..

Turgot , femme de Mr d'A-

K iij
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ligre coufm du Prefident de

ce nom .
3PSI

Mr Roujault de Villemain ,

Maistredes Requeftes &Inten-

dant de Hainault a paffe à l In-

tendance de Poitiers. Il a efté

Intendant à Bourges , & il eft

allié de Mr de Catinat. M° Pu-

celle cy- devant Premiere Prefi-

dente de Grenoble , & merede

Ms d'Asfeld & d'Auneuil -Fre-

mont , eft fœur de cette Inten-

dant. Feu Mr l'Abbé Roujault,

Confeiller Clercau Parlement,

étoit leurfrete. Il mourut dans

· la fleur de fon âge, avec la répu

tation d'un des meilleurs Juges
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e

du Parlement. Mr Roujault ,

Confeiller en la 1 Chambre

des Enquetes eft parent de

Mr Roujault l'Intendant.

Mr. Doujat , Maistre des

Requeftes , & Intendant de

Poitiers , a paffé à l'Intendance

de Maubeuge , dont les apoin-

temens ont efté augmentez en

fa faveur , de 8000. livres. Il

eft fils de Mr Doujat , Doyen

du Parlement , & parent de

Dame N... Doujat , femme

de Mr le Boindre Confeiller

au Parlement. Mr Doujat

Intendant du Hainaut , a eſté

Confeiller au grand Confeil.

y
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Mr Rouillé , de Fontaine-

Guerin , Maistredes Requeftes,

& Intendant de Limoges , a

quitté cette Intendance pour

acheter l'une des Charges

d'Intendans de Commerce

nouvellement creées. Il eſt

frere de Mr Rouillé , Intereffé

dans les Poftes ; proche parent

de Mr Rouillé de Marboeuf,

Prefident honoraire au grand

Confeil ; de Mr Fontaine

Confeiller de la fecondeCham-

bre des Enqueftes , & de Mr

Rouillé Confeiller de la pre-

miereChambre des Requeſtes.

Mr Carré de Montgeron ,
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Maiftre des Requeftes & Inten-

dant de Bourges , a paffé à

l'Intendance de Limoges , que

Mr Rouillé a quittée. Ce Ma-

giftrat eft fort eftimé . Il eſt

allié de la maifon le Rebours.

Mr Foullé de Martangis ,

Maistre des Requeſtes , a efté

nommé à l'Intendance de

Bourges. Ce jeune Magiftrat

eft eftimé à caufe de fon ef-

prit & de fon éloquence. Il en

donna des marques il y a quel

ques années dans le Difcours

qu'il fit au Roy , lorſqu'il pre-

fenta à S. M. le Scrutin pour

les nouveaux Echevins. Il eft
*
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proche parent de Mr de Mar-

tangis , qui a efté Ambaſſadeur

en Dannemarck , & de Mr

Foullé de Prunevaux , Con-

feiller au grand Confeil. La

mere de ce nouvel Intendant

eftoit fœur de Mr Turgot de

Saint Clair Maiftre des Re-

queftes. La famille de Mrs

Foullé de Martangis , cft fort

ancienne dans la Robbe , &

celebre pour avoir produit

-plufieurs perfonnes de Lettres.

Je vous envoyay le mois

paffe , la Lifte des nouveaux

Officiers generaux nommez

par le Roy; & comme vous
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n'apprêtes que leurs noms dans

ee queje vous envoyay , voici

ce que j'ay cru devoir ajoûter

à cette Lifte. Souvenez - vous

les cinq premiers ont eftéque

3 nommez Lieutenans généraux.

Mr de Puyguion fert depuis

·long- temps dans la Cavalerie,

& il a efté Meftre de Campdu

-Regiment de Bourgogne , il a

époufé la feur de Mr de faint

Laurens Enfeigne des Gardes

de S. A. S. Monfieur le Prince,

& fils de feu Mr de faint Lau-

rent qui a efté long temps at-

taché à ce mêine Prince. Mr

de Puyguion eft d'une ancien-

rent
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ne Maifon de Poitou.

Mr de Kercado l'aîné eft de

la Maifon le Senechal qui eft

fort ancienne en Bretagne , il a

efté long- temps Colonel d'un

Regiment d'Infanterie qu'il eut

en 1684. & auquel on donna

le nom de DauphinéMr le Mar-

quis de Kercado fon Coufin ,

qui cftoit l'aîné de cette Mai-

fon ,&quicommandoit le Re-

giment Dauphin étranger fut

tué en 1706. au Siége de Tu-

rin. Mr le Chevalier de Ker-

cado fonfrere eft Maréchal de

Camp. Mr l'Evêque de Tre-

guier qui eft de cette Maifon

cft leur oncle.

.
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"

;

Mrle Marquis de Bouzols a

efté Meſtre de Camp du Royal

Piemont il a époufé Mile

deCroifly fœur de Mr le Mar

quis de Torci Miniftre d'Etat,

& de Me la Ducheffe de faint

Pierre , il eft de la Maifon de

Montaigu une des plus gran-

des & des plus illuftres d'Au-

vergne.

Mr le Comte de Villars a i

efté long- temps Capitaine de

Vaiffeau, & il ne s'eft pas moins

diftingué dans le fervice de la

Marineque dans celuy de Ter

reil eft frere du MaréchalDuc

de ce nom neveu de feu Mr

4
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l'Archevêque de Vienne & fils

de feu Mr le Comte de Villars ,

Chevalier des Ordres du Roy,

& Ambaffadeur en Eſpagne;

& de Dame N... Gigaut de

Bellefonds foeur du Maréchal

de ce nom , il fut nommé

Brigadier Lorfqu'il apporta la

nouvelle du paffage de la Fo-

reft Noire,& le Royd'Efpagnev

lefit Maréchalde Camp au Sié-

de Barcelone. Mr le Comto

te de Villars eft tres-aimé dans/

les Troupes ; la douceur de fes ,

mœurs & l'égalité de fon ef

prit luy ont attiré le cœur de

taus les Officiers. Me laCom-h

teffe de Choifcül- Traves ,Me

ge
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de Vauguié, & Me de Boif-

fieux fontfes fœurs ; ce Comte

eft auffi Chef d'Eſcadre. t

Mr le Comte d'Evreux a

commencé à fervir en qualité

d'Enfeigne Colonelle du Regi

ment du Roy, aprés avoir ſervi

un an dans les Moufquetaires.

EnfortantduRegimentduRoy

il fut Colonel du Regiment

de Blefois , & enfin Colonel

General de laCavalerie de Fran

ce fous la demiffion de feu Mr

le Comte d'Auvergne fon on-

cle , qui l'avoit eu pareillement

fur celle defeu Mr le Vicomte

de Turenne , ce Heros dont le

nom & lefouvenit doivent el-



136 MERCUR
E

tre chers à tous les François ;

il y a lieu d'efperer que ce jeu-

ne Prince marchera un jour fur

fcs traces.

Les deux fuivans ont efté

nommez Maréchaux de Camp..

Mr le Vidame d'Amiens eft

de la Maifon d'Albert- Che-

vreufe 2 fils du Duc de ce nom,

& heritier de feu Mr le Duc de

Chaulnes. Il eft arriere petit-

fils du Connêtable de Luynes

favory de Louis XIII . & c'eſt.

cc Connêtable qui a élevé fa

Maiſon. Ce Vidame a épouſé

Mlle de Lavardin , niéce de

Mr de Noailles ; il a efté fuc-

1
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ceffivement Colonel d'Infan-

terie , & Colonel de Dragons;

il cut ce fecondRegiment aprés

la mortdeMr leChevalier d'Al-

bert fon frere qui fut tué à

Carpy;feu Mr le Duc deMont-

fort eftoit leur frere aîné

Mr le Marquis de Nangis

eft de la maifon deBrichanteau,

originaire de Beauffe , & cetre

maifon commença à s'élever à

la Cour fous, Charles IX. il a

eſté Colonel du Regiment de

Bourbonnois qu'il eut aprés

Mr le Marquis de Rochefort

fon oncle; il avoit
auparavant

le Regiment Royal de la Ma-

Juillet 1708.
M
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rine; il eft fils de feu Mr le Mar-

quis de Nangis auffi Colonel

dumême Regiment ; & de Da-

me N... d'Allongui fille du

feu Marquis de Rochefort , &

quiaprés lamortde Mr leMar-

quis de Nangis , époula Mr le

Comte de Blanzac frere de Mr

le Comte de Roucy & de Me

la Comteffe de Pontchartrain..

Voicy les nouveaux Briga-

diers & ce qui les regarde.

ch Mr de Mirabault d'une an-

cienne Famille de Provence

dont le nom eft d'Eftoublon ,

eft Colonel d'un Regiment

d'Infanterie qui porte fonnom
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& qui portoit auparavant ce-

luy de Clerambault , &en pre-

mier lieu celuy d'Albret, parce-

que Mr d'Albret premier ma-

ry de feue Me la Comteffe de

Marfan premiere femme de ce

Comte , l'avoit long temps

commandé.

Mr d'Efpinay eft Colonel

du Regiment de Charolois ;

il a épousé une fœur de Mr le

Marquis de Hautefort ; il eſt

de la même Maifon que Me

la Conteffe de Brionne , dif-

ferente de celle d'Efpinay-St.

Luc de Normandie,.

Mr d'Angennes Colonel du

Mij
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Regiment Royal la Marine

qu'il a eu de Mr le Marquis de

Nangis ; il eft fils de Mr le Mar-

quis de Poigny qui fe remaria

avecune fœur de Mr de Cha-

tillon Chevalier de l'Ordre du

Roy& premier Gentilhomme

de la Chambre de Monfieur le

Duc d'Orleans ; cette Dame a

époufé en 2. nopces Mr Dan-

nemane frere de Mr l'Abbé

Fraguier, & qui a fervi dans le

Regiment des Gardes. Mr le

Marquis d'Angennes eft neveu:-

du fameux Pere Lamy Bene-

ditin ; Mr de Leuville eft de

la maifon du Bois, de Fiennes-
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Givry; il a époufé Mlle Tho-

mey , & je viens de vous par-

ler de ce mariage; il eft Colo-

nel d'un Regiment d'Infante-

rie qui portoit autrefois le nom

de Feuquieres ; il eft un des 6.

petit vieux. Mr de Leuville a

efté long temps premier Capi-

taine du Regiment Daufin E-

tranger..

Mr le Chevalier de Crouy

fils de Mr le Comte de Solre ,,

Chevalier des Ordres du Roy

eft de la Maifon de Crouy,

d'où font les Ducs d'Havré,.

& qu'on croit iffus des Rois:

d'Hongrie, Mr le Chevalier de
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Crouy eft Colonel d'un Regi-

-ment d'Infanterie, qui a autre-

fois efté fur le pied Etranger,

& qui a porté le nom de Poi-

tiers.

Mr le Marquis de Charoft

eft Colonel d'un Regiment qui

eftoit autrefois Humieres. Il eft

fils de Mr le Duc de Charoft,

& arriere petit- fils du premier

Ducde Charoft, qui eut beau-

coup de part dans les bonnes

graces duCardinal deRichelieu,

& dont Mr de Rochefort parle

dans fes Memoires.

Mr le Duc de Mortemar eft

de l'illuftre Maifon de Roche-
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´chouart, dont je vous ay fou-

vent parlé. Il eſt Colonel d'un

Regiment d'Infanterie qui por-

toit auparavant le nom de Thi-

anges, & qui avoit d'abord cu le

nom de Vivonne , parceque Mr

le Maréchal de Vivonne grand

pere de ce Duc l'avoit eu. Ce

Duc eft gendre de Mr le Duc

de Beauvilliers, & beaufrere de

Mr le Marquis de Cany.

Mr le Marquis de Seignelay

fils & petit- fils de Miniftres:

d'Etat, eft le quatrième de fon

nom, Colonel du Regiment de

Champagne, & il eft à ſouhai-

ter qu'il foit plus heureux que



144 MERCURE

les trois premiers qui l'ont cû ,

& qui ont efté tuez en le com:

mandant ; fçavoir, Mr le Bailli

Colbert tué à Valcourt, Mr le

ComtedeSeaux tué à Steinker-

que, & MrleMarquis de Blain-

ville tué à Hochtet àla tefte de

ce Regiment, quoiqu'il n'en fût

plus Colonel. Mr le Marquis

de Seignelay a époulé depuis

peu Mile de Furftemberg.

Mr le Prince de Montbazon

fils de Mr le Prince de Gue-

mené Chef de la Maifon de

Rohan, eft Colonel du Regi-

ment de Picardie, il eft gendre

deMr le Ducde Bouillon..

Mr
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Mr Houël Capitaine aux

Gardes avoit un Brevet de Co-

lonel, & eft fils de feu MrHouël

qui avoit une Ifle à l'Amerique,

&oùunde fes freres qui en étoit

Commandant, eſt mort. Mr

Houel a époufé Mlle de Lan-

goy de la Maifon de Cordouan,

& fœur de Me de Teligny qui

eftà l'inftitution , & il eft pere

de Mr l'Abbé Houel &de Mlle

de Sénnectere Saint Victout ,

& deMlle Houël qui eftune per-

fonne d'un tres grand merite.

Mr de Brillac Capitaine aux

Gardes eft frere de Mr le pre-

mier Preſident de Rennes , &

Juillet 1708.

N
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auparavant Confeiller en la

troifiéme Chambre des En-

queftes,duP.BrillacJefuite Pre-

dicateurfameux,& deMrBrillac

Chevalier de l'Ordre de Saint

Jean de Jerufalem. Mr de Bril

lac fort d'une ancienne famille

originaire de Poitou .

Mr de Contade Major du

Regiment des Gardes , eft fils

de Mrde Conrade Gentilhom-

me d'Anjou , fort connu de Sa

Majefté. Ce nouveau Brigadier

a efté élevé Page du Roy, & il

entra enfuite dans le Regiment

desGardes,où il a eu fucceffive-

ment pluſieurs emplois,juſqu'à-
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ce qu'enfin fon merite & fon

experience l'ayent fait choifir

pour remplir la place de Major

de ce Regiment: fes manieres

gracieufes & polies l'ont lié

avec beaucoup degens d'efprit.

La
renommée vous a appris

que le Roy a nommé Mr le

Marquis d'Antin Directeur &

Ordonnateur general des Bâti-

mens , Arts & Manufactures

Royales. J'aurois dû vous en

parler dés le mois paffé ; mais

j'ay crûdevoir attendre afin de

rendre cet Article plus complet,

enyjoignant beaucoup de cho

fes, dontje n'aurois pû vous en-

Nij
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d'en-
tretenir alors. Avant que

trer plus avant dans cet Article,

je dois vous dire queMr le Mar-

quis d'Antin a eu l'honneur dés

la premierejeuneffe d'eftre Me-

nin de Monfeigneur le Dau-

phin , & de meriter l'affection

de ce Prince, nonfeulement par

l'affiduité avec laquelle il rem-

pliffoit tous fes devoirs ; mais

auffi par une attention fingu-

liere à ne rien faire qui ne puft

plaire à ce Prince, & àfe confor-

iner à toutes les chofes qui pou-

voient eftre de fon gouft ; &

comme ce Prince- l'a merveil-

leux pour tout ce qui regarde
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dire
queles Arts, on peut

c'cft-

delà qu'eft venu le commence-

ment de l'amour que Mr le

Marquis d'Antin a pris pour les

beauxArts. Cependant ce Mar-

quiscrut qu'il ne devoit regar-

der cequi les concerne quecom-

me un amufement, & qu'ils ne

devoient fervir qu'à le délafler,

lorfqu'il le feroit fignalé dans

la carriere de la gloire . Il y entra,

& on nepeut micux la remplir

qu'il a fair, puifqu'en fe diftin-

guant il eft parvenu à la glo-

rieufe & grande dignitédeLicu-

tenant general des Armées du

Roy, où l'on ne peut arriver

ct

'N iij
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fans avoir paffé par plufieurs

dégrez dhonneur aufquels on

ne peut parvenir qu'aprés plu-

fieurs années de fervice, & fans

avoir ſouvent exposé ſon ſang,

& affronté les plus grands pe-

Fils. Enfin le Roy ayant toû-

jours remarqué la grandeur de

fon zele dans le fervice , l'at-

tachement fingulier qu'il avoit

pour fa perfonne ; l'empreffe-

ment avec lequel il cherchoit

toutes les occafions deluyplaire

& de lefervir,& l'étude particu-

liere qu'il en faifoit. Le Roy,

dis -je ,faifant attention à tou-

tes ces chofes luy donna le Gou-
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vernement de l'Orleanois , &

Sa Majefté connoiffant tous

les jours de plus en plus le bon

gouft de ceMarquis qui deffine

en perfection , & jugeant par

toutes ces bonnes qualitez qu'il

eftoit capable de remplir avec

autant de zele que de vivacité

& de fidelité , tous les emplois

luyconfieroit;& le foin de
qu'il

fes Bâtimens eftant devenu fous

fon Regne un des plus grands

emplois de France , Sa Majesté

l'a honoré des Titres qui font

marquez au commencement

de cet Article. Ce choix quire-

çut un applaudiffement general

N iij
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fait beaucoup d'honneur à Mr

le Marquis d'Antin , puiſqu'il

fait connoittre que Sa Majesté a

reconnu qu'il peut luy rendre

fervice de plus d'une maniere,

& qu'il eft des fituations où de

certains choix font plus d'hon-

neur que s'ils eftoient faits en

d'autre temps. Monfeigneur le

Dauphin qui a toûjours efté

fenfible au grand attachement

quece Marquis a toûjours mar-

qué pour luy dés fa premiere

jeuneffe, & qui fouhaitoit de le

voir dans le pofte que le Roy

luy vient de donner, témoigna

auffitoft à Sa Majefté le plaiſir
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que ce choix luy avoit fait . Je

n'en dis pas d'avantage ; mais

ceux qui feront reflexion à ce

qui s'eft paffé en cette occaſion,

admireront les bontez & les

égards du Roy,&donneront de

grandes louanges à Monſei-

gneur le Dauphin.

Les Officiers des Bâtimens

ayant appris ce choix, en pa-

rurent d'autant plus charmez,

qu'il les élevoit à proportion

que celui qu'ils alloient avoir

àleur tefte eftoit élevé.Ce Mar-

quiseut àpeine remercié le Roy

qu'il vola par tout où fon de-

voir l'appelloit ; qu'il vifita
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toutes les Maiſons Royales,les

Jardins,les lieux oùil y adesMa-

nufactures;ceux oùilya desMa

gazins , & qu'il alla enfin dans

un grand nombre de lieux dif-

ferens. Le dénombrement en

feroit trop long, fi j'en faifois

ici le détail, ainſi que de tout ce

qui fe paffa dans les lieux où il

alla ; mais je diray feulement

qu'il a fait voir par tout fon

bon gouft pour tout ce quire-

gardoit les Arts, &une fuperio-

ritédegenie là deffus , qu'il n'a-

voit pas encorefait connoiftre,

& quieftonnerent tous ceux qui

F'entendirent parler. Il entra

dans une infinité de détails, &
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il fit voir qu'il n'ignoroit rien

de tout ce qui regardoit l'em-

ploi qui luy venoit d'eftre con-

fié, quoyqu'il foit des plus éten-

dus. La joye des Officiers des

Bâtimens redoubla d'autant

plus aprés qu'ils eurent entendu

parler ce Marquis,qu'ils demeu-

rerent perfuadez qu'un homme

qui a beaucoup d'amour pour

les beaux Arts, & qui en a une

parfaite connoiffance , remar-

quera mieux qu'un autre les

beautez de tous les ouvrages

que l'on fera pour le Roy; qu'il

rendra juftice au merite, & qu'il

fera recompenfé à proportion
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de fon étendue, & le Publicju-

gea que loin que les beaux Arts

perdiffent rien des avantages

qu'ils avoient en France depuis

le Regne du Roy, ils continue.

roient de fleurir avec encore

plus d'éclat qu'ils n'avoient

fait jufqu'à prefent , & qu'ils

continueroient à immortalifer

la gloire de S.M. & de la ma-

gnificence du Royaume.

Mais fi nous laiffons àpart

ce qui regarde les Arts , & que

nous confiderions ce qui re-

garde Mr le Marquis d'Antin

du côté de l'honnefte homme,

& de l'inviolable attachement
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que ce Marquis a toûjours fait

voir pour le Roy , pour fon

Augufte Fils , & pour toute la

Maiſon Royale : on peut dire

que c'eft le fruit de la bonne

éducation qu'il a reçuë de Mr

l'Abbé Anfelme dont le nom

eft devenu celebre par fa droi-

ture , par la bonté de fon cœur,

par une conduite reguliere , &

par fes fçavantes Predications;

l'amitié quefon illuftre difciple

a confervée pour luy eft con-

nuë de la Cour & de la Ville,

& l'on peut dire qu'elle leur

fait honneur à tous deux.

Je doisajoûter icy que quoy-
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que les leçons de Mr l'Abbé

Anfelme fuffent capables de

formerun auffi honnefte hom-

me, ce fçavant Abbé a nean-

moins efté heureux d'avoir

trouvé une auffi bonne terre ,

& qui a auffi bien fait valoir les

femences qu'il y a jettées.

Mr le Marquis d'Antin n'a-

yant pû recevoir les Compli-

mens de M les Deputez de

l'Academie Royale de Pein-

ture& de Sculpture fur la nou-

velle dignité,à caufe des grands

mouvemens qu'il avoit cû fe

devoir donner auffi tôt aprés y

avoir efté élevé, Mr Jouvenet

IS
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qui eftoit Directeur de cette

Academie , & qui devoit faire

le compliment ayant fini fes

trois années ; pendant cet in-

tervalle on proceda à l'Elec-

tion d'un nouveau Directeur.

pour trois autres années , & ce

choix tomba fur Mrde Troïe,

qui depuis 45. ans s’eſt rendu

fameux dans l'Art de faire des

Portraits. Il eut l'honneur d'al-

ler en Baviere pour faire celuy

de la Princeffe qui épousa en-

fuite Monfeigneur le Dau-

phin , & il fit en même temps

celuy de feuë S. A. E. de Ba-

viere & celuy du Prince fon
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fit

fils qui luy a fuccedé. Le pof-

te que cette Nomination le

occuper dans l'Academie

dont il eftoit auparavant l'un

des principaux Membres , luy

donna lieu de complimenter

Mr le Marquis d'Antin à la

tête des Deputez de fon Corps,

& aprés qu'il luy eut témoi-

gné lajoye que ce Corps ref-

fentoit de fa Nomination à la

Charge que le Roy venoit de

luy confier ; il le priail le pria au nom

de tout fon Corps , de vou-

loir bien en cftre le Protecteur.

On doit remarquer que Mr le

CardinalMazarin,Mrle Chan-
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cellier Seguier , Mr Colbert

& Mrde Louvois ont efté Pro-

tecteurs de ce Corps. Mr d'An-

tin repondit à Mr de Troye

qu'ayant toujours aimé les beaux

Arts , ilfe faifoit un plaifir d'ef

tre à leur tête; qu'il avoit tou-

jours eu beaucoup de confideration

pour l' Academie ; qu'il luy en don-

neroit des marques dans toutes les

Occafions qui fe prefenteroient , &

qu'il feroit la même chofe pour les

Particuliers qui la compofent.

On pria ce Marquis de per-

mettre que l'on fit fon por-

trait en relief , afin que l'on

pût travailler d'aprés ce relief

Juin 1708.
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pour faire un nouveau Sceau

pour l'Academie , & comme

fa modeftie égale fon fçavoir

& fa naiffance , il s'en deffen-

dit pendant quelque temps ;

mais enfin il ne put refuſer à

l'Academie ce qu'elle luy de-

mandoit ; il n'y a pas encore

pris Séance en qualité de Pro-

tecte ur, & il ne ladoit pren-

dre que le jour de la diſtribu-

tion des Prix .

Je vous ay fait voir le mois

paffe, que Mr le Duc de Noail-

les avoit fait tout ce que

l'on pouvoit attendre de luy..

Toutfon butdans fa marche
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auprés de Girone n'a été que

d'amufer les Ennemis & de vi-

vre à leurs dépens ; il l'a fait ;

il a profité d'un Plaine abon-

dante , &il l'a mangée entiere-

ment. Lesennemis attentifs fur

cette Ville importante , ont

mis tous leurs foins à la cou-

vrir, & non contens des
pre-

mieres troupes qu'ils y avoient

envoyées , ils y firent encore

marcher deux Bataillons fur la

fin du mo s paffe ; & pendant

ce temps là , Monfieur le Duc

d'Orleans s'eft rendu tranquil-

lement devant Tortofe ; c'eft

tout ce que l'on vouloit. Dés

O ij
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queMr le Ducde Noailles jugea

que ce Prince pouvoit être aux

environs de cette Place , ayant

rempli fa miffion , il quitta fon

Camp deCervia& vint camper

à Saint Pierre de Peſcador deux

lieuës au deffous de Rofes , où

il a été à portée de recevoir fes

convoys d'argent & de vivres

qui ont fort accommodé les

Troupes. Toute la vûë de ce

General étoit donc de faciliter

la marche de S. A. R. & d'atti-

rer en deçà les Troupes quiau-

roient pû la traverſer , & il ne

pouvoit faire davantage depuis

legrand détachement qu'ila en
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voyé en Provence. Il luy eft

venu un grand nombre de de-

ferteurs. Son Armée eft en bon

état , & ila confervé fes Trou-

pes. Il les a fait vivre dans une

exacte difcipline , & elles n'ont

manqué de rien , ayant receu

plufieurs convois du Rouffillon.

Mr leComte d'Albaret Inten-

dant de cette Province , & pre-

mier Préfident du Confeil Sou-

verain , s'eſt donné de grands

mouvemens pour cet effet. II

n'eft pas hors de propos d'ajoû-

ter icy qu'il eft de FIlluftre Mai-

fon de Ponte dans le Piemont

qui a donné en 15 34. un grand
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Maître à l'Ordre de Malthe , &

depuis plufieurs Chevaliers à ce-

fuy de l'Annonciade. Il eft né

à Pignerol ; il a toûjours été au

fervice du Roy fon Souverain ,

& aprés avoir été long- temps

feul Préfident du Confeil de

Pignerol , il ne voulut point

refter dans ce Pays lorsqu'on

rendit cette Place â Monfieur

le Duc de Savoye ; mais il alla

à Paris , & il fut pourvûquel-

que temps aprés d'une Charge

de Préfident àMortier au Par-

Tement de Rouen , d'où le Roy

le retira bientôt,pour l'envoyer

en cette Province ; fon Filsaîné,,
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qu'il avoit eu d'une Damede la

Maifon de Birague , & auquel

il avoit donné un Regiment

qui luy coutoit prés de cent

mille livres, fut tué àHochftet.

Mais pour revenir à ce qui re-

garde la Campagne, Mr le

Comte d'Albaret alla s'établir

à Collioure dés le commence-

ment du mois de Juin pour

être plus àportée , de pourvoir

FArmée de tous fes befoins

en quoy il a réüffi.

Mr le Ducde Noailles ayant

quitté le Camp de Saint Pierre

de Peſcador eft venu fe camper

àParalada àune lieuë de Figuie
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res , où il acheve de manger le

Lampourdan. Ce Duc ne s'eft

éloigné de Rozes , qu'aprés

l'avoir abondamment pourvû

de toutes chofes. Ce qui fuit

eft tiré d'une Lettre de Perpi-

gnan.

Il s'eft paffé icy une petite ac-

tion des plus jolies. Quatre me-

diocres Bâtimens ennemis s'étoient

poftez vers la Rade deCanet à une

lieuë de Perpignan , elles

guettoient deux de nos Tartanes

chargées qui estoient au petic

Port de Canet. On s'apperçut de

Collioure qui en eft à trois lieuës ,

de

#
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de la manoeuvre de ces Bâtimens ,

& l'on connut qu'il eftoit difficile

que nos Tartanes leur échapaffent.

Mr de Belliard, ce zelé Commif-

faire de la Marine , dont je vous

ayfait mention dans leJournal de

Mr le Duc de Noailles ; quoy

quefon employ n'exige point qu'il

montefur mer , crut qu'ily alloit

de la gloire de la Nation & du

Service , de ne point fouffrir que

l'on vint infulternos Rades. Ainfi

remplidu beaufeu qui l'anime dans

toutesfes actions , il monta bruf-

quement fur la Tartane qu'il a

armée le moins mal qu'il a pú

dans le Port de Collioure ,

Juillet 1078.
P

avec
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voyages

laquelle il a fait plus de quatre

de Collioure à Rofes pour

couvrirplufieurs Tartanes de mu-

mitions qu'il y conduifoit , faifant

force de voile , il cingla avec in-

trepidité vers ces Bâtimens enne-

mis , qui le voyant venir à eux

fifierement , ne pûrent s'imaginer

autre chofe finon qu'il eftoit bien.

plusfortqu'eux. Il leur donna la

chaffe pendant quelque temps , &

ayant dégagé nos deux Tartanes

de Canet , ilrevint à Collioure , où

ilfut reçu aux acclamations de la

ville dont le peuple s'eftoit rangé

furtoutesleshauteurspour voir ce

quiariveroit.Onnepeut trop louer
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en cela comme en plufieurs autres

occafions , l'activité de Mr Bel-

liard , fa vivacitépour tout ce qui

regarde lefervice , & la valeur

avec laquelle il s'expofe , quoy

quefa Profeffion de Commiffaire

dela Marine ne le demande point,

mais quand on eſt auſſi zelé que

luy , ce que

fondevoir , devient une espece d'o-

bligation
.

l'on fait au de-là de

Je vous envoye la fuite du

Journal de Fontainebleau.

Le Roy ne chaffant jamais

les Dimanches ny les Feftes ,

Sa Majesté tint Confeil à fon

Pij
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ordinaire le Dimanche 1 ' Juil-

let , & l'aprefdinée, Elle ſe prc-

mena dans les Jardins & autour

du Canal , & elle prit le plaifir

de la pefche des Cormorans..

Elle eftoit dans une Caleche

découverte avec Madame la

Ducheffe de Bourgogne , &ac-

compagnée de toute la Maifon

Royale , des Ambaſſadeurs &

de toute la Cour , ce qui fit un

magnifique Cortege , tant à

caufe du grand nombre de

caroffes que des Cavaliers qui

les environnoient , & où les

D.mes eftoient tres-parées.

Le 2. le Roy courut le Cerf
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1

l'apreſdinée , & les Dames fe

promenerent en cavalcade.

On vit cejour-là des Lettres

de Genes qui portoientque fix

gros Vaiffeaux de la Flote enne-

mie s'étoient feparezpour aller

du côté de Livourne ; que les

Troupes qui devoient s'embar-

quer n'eftoient

vées , & que les Alliez n'eftoient

pas contens du grand Duc ,

parce qu'ils prétendoient avoir

une entrée libre dans fes Ports ,

& y prendre toutes les chofes

dont ils auroient befoin ; ce

qu'il leur refufoit,

pas encore arri-

Le Roy alla le 3. apreſdiné

Piij
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tirer dans les Parquets. Mon-

feigneur alla à la chaffe du

Loup , & Madame la Ducheffe

de Bourgogne fe promena

avec les Dames.

Le 4. il y cut l'apreſdinée

chaffe du Sanglier dans les Toi-

les. Le Roy & toute la Cour

fe trouverent à cette chaffe

où l'on tua vingt - deux San-

gliers.

Le 5. Sa Majefté alla à la

chaffe du Cerf avec Monfei-

gneur , Madame la Ducheffe

de Bourgogne& fes Dames.

Le Roy alla le 6. tirer dans

les Parquets. Sa Majesté apprit
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ce jour -là l'ouverture de la

Tranchée devant Tortofe , &

l'entrée de fcs Troupes dans

Gand.

Le 7.Il y eut une promena-

de generale l'aprefſdinée , où

toute la Cour fe trouva , &

les Dames y fuivirent le Roy

en Cavalcade. Le cortege des

caroffes eftoit tres - nom-

breux , de mê ne que celuy des

Cavaliers qui les accompa

gnoient.

Il y eut encore le 8. une

grande promenade en Calé-

ches découvertes dans les Jar-

dins & autour du Canal.

Piiij
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Le 9. le Roy courut le Cerf

l'aprefdinée.

Sa Majefté apprit ce jour-

là
l'entrée de fes

Troupes dans

Bruges aux acclamations
de

Vive le Roy; & la
Capitulation

du
Chateau de Gand.

Le même jour le
Confeil tra-

vailla à l'affaire de Caille.

Le 10. le Roy ayant tenu

Confeille matin , le tint
encore

l'aprefdînée , aprés lequel Sa

Majefté alla tirer dans les Par-

quets. Monfeigneur
courut le

Cerfavec la Meute de Mon-

fieur le Comte ;
Madame la

Ducheffe de
Bourgogne &les
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Dames fe promenerent en ca-

roffe.

Il y eut le 11. aprés midy

une grande promenade de tou-

tes les Dames dans la Foreft ,

entre les routes de Guife & de

Moret. Le Roy ordonna que

fes Officiers s'y trouvaffent

pour y donner une grande

colation qui fut fervie en Am.

bigu , & où l'on diſtribua en

abondance des liqueurs & des

caux glacées. On avoit difpofé

des tables dans des caroffes ,

qui furent fervies dans le même

temps par les Officiers du Roy.

Sa Majefté, Monfeigneur , les



178 MERCURE

Princes & les principaux Sei-

gneurs furent de cette partie.

M' Skelton , Anglois , qui

eft un des Aides de Camp de

Monſeigneur le Duc de Bour-

gogne , & qui a fait la Capitu

lation du Chafteau de Gand ,

en apporta le détail à Sa Ma-

jesté.

On reçut le même jour des

Lettres de Catalogne
, par lef-

quelles on apprit le bon eſtat

du Siege de Tortofe , nonob-

ftant la difficulté du terrain ,

où l'on trouvoit peu de terre

fe couvrir dans les Tran-
pour

chées.
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Le Royalla le 1 2. à la Chaffe

du Cerf, Madame la Ducheffe

de Bourgogne , Madame , qui

fe trouve à toutes les Chaffes ,

&toutes les Dames , y fuivirent

Sa Majefté. Il fe trouva beau-

coup d'Etrangers à cette Chaffe

qui continuerent de marquer

leur furpriſe , en voyant défiler

le grand nombre de Calêches

& de Chevaux de main lorfque

tout cela partit pour le rendez-

vous , & ils, connoiffent les

Chaffes ou l'on va , par les ha-

billemens des Officiers & des

Seigneurs qui en font, par la

difference des couleurs , & des
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Monfei-

galons d'or & d'argent , dont

ils font chamarez .

gneurs'étantpurgé par précau-

tion , n'alla point à cette Chaffe.

Le même jour le Confeil

travailla pendant fept heures à

l'affaire de Caille , & elle fut

renvoyée au Parlement de Pa-

ris.

Le 13. apréſdiné , le Roy alla

tirer dans les Parquets , Mon-.

fieur le Duc du Maine & Mon-

fieur le Comte, allerent à la

Chaffe du Cerf.

Il arriva le matin du 14. un

Courrier deMr le Comte de la

Motte, qui rapporta que ce
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Comte avoit remporté le Fort

de Plaſſendal l'épée à la main ,

& que la garniſon de ce Fort

avoit été faite prifonniere de

Guerre.

Il en arriva un autre àmidy

de Monſeigneur le Duc de

Bourgogne , qui aporta les pre-

mieres nouvelles d'une action

qui s'étoit paffée , entre une

partie de fon Armée & celle des

Alliez.

Je n'entreray icy dans aucun

détail puifque je dois vous par-

ler amplement de tout ce qui

regardecette grande affaire.

L'aprefdinée , le Roy alla
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promene
r en Calêche décou-

verte avecMadame la Ducheffe

de Bourgogn
e

, accompa
gné

de toutes les Dames auffi en Ca-

lêches , & d'untres-grandnom-

bre de Carroffes. Cette pro-

menade qui fe fit autour du

Canal fut tres magnifiq
ue

. Sa

Majefté alla enfuite travailler à

fon ordinaire.

Le 15. le Roy fe promena

autour du Canal & du Parterre

du Tibre avec Monſeigneur ,

Madame , & toute la Cour.

Sa Majesté donna le Regi-

ment du Royal Rouffillon , va-

cant par la mort de Mr deXi-
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e

u

14

menes tué dans l'action du 11.

à fon frere , Guidon de la Gen-

darmerie , avec permiſſion de

vendre ce Guidon.

Le Roy alla le 16. à la Chaſſe

du Cerf, avec Monſeigneur &

S. A. R. Madame.

On apprit ce jour là , que

Mr le Maréchal de Barvick

étoit arrivé le 13. à Tournay.

Le 17. apreſdinée , le Roy

alla tirer , & S. M. tua à fon

ordinaire, un grand nombre

deFaifans & de Perdrix.

L'aprefdinée du 18. le Roy

alla tirer ; Monfe
igneu

r
alla å

la Chall
e du Loup, &Monfi

eur

i
a
c
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leComteChaffa le Cerf.

S. M. apprit ce jour là la

mort de Monfieur le Duc de

Mantouë.

Je crois que l'état qui fuit

vous fera plaifir. Il vous ap

prendra dans quels lieux Mr le

Maréchal de Villars a jugé à

propos de pofter les Troupes

qui y font fous fon comman-

dement.
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ETAT DE LA POSITION

des Troupes de l'Armée duRoy

commandée par Mr le Maré-

chalDucdeVillars.

EN PROVENCE.

Beauvoifis ,
2. bat.

Flandre ,

Soiffonnois ,

Elgrigny
,

Cottentin ,

2

2,

2

I

Cordeer , I

Saillant , I

Pont-du- Chafteau ,

Juillet 1708 .

12.
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CAVALERIE.

Maniere , 2 cfc.

DRAGONS.

Languedoc, 3

La Lande , 3.

Dans le Comté de Nice.

Caftelas , Suiffe ,

Cambrefis ,

Bellafere,

3 ba
t
.

2

I

3 du Royal Rouffillon, 1

A Monaco.

Marcilly,

9.

Dans laVallée de Barcelonnette.

La Marine ,
3
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EN DAUPHINE.

Dans la Vallée de Quieras.

Vivarez ,

ABriançon.

I

2º d'Albigeois , I

2.

DEPUIS LA VALLE'E

de S. Martin& à la Peroufe ,

jufqu'au Mont-Genevre.

Dansla Valléde S. Martin:

Fufelliers des Montagnes, 1.

Berry ,

Quercy

I

Qij
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AlaPeroufe.

Breffe,

Tournefier ,

Bugey,

I

4

2

4

Depuis la Peroufe jusqu'à

Feneftrelles.

Thierarche ,

La Marche ,

Royal Artillerie ;

2

Depuis le Col de la Feneftre

jufqu'auMont-Genevre.

Gaftinois ,

Vexin ,

Au Puits de Pragelas.

Bafligny,

2
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Sanfay ,

7

Depuis Exilles jufqu'au Mont

Genevre.

Ex illes & fur les hauteurs

voifines.

La Sarre ,

Bourgogne,

Dauphiné ,

Beaujollois ,

2

2

2

Albigeois ,

A S.Bertrand.

L'Ile de France

Croy,

Foreſt

I

I
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AOulx.

Ponthieu,

AFenie.

Maffelin ,

13.

EN SAVOYE

Dans le Foffigny.

Dans la Morienne.

Chepy,

Anjou ,

Limofin ,

2 cfc.

2 bat.

2

La Chenelaye ,

Mirabeau ,

Manchini ,

Durfort-Boiffiere,
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Piſançon ,

13.

DRAGON S.

Dauphin ,
3 cf

c
.

Dans la Tarantaife.

Bretagne
2 bat.

Froulay,

I

CAVALER I E.

Du Luc. 2. efc.

Montgon ,
2 cfc.

Fimarcon , Dragons. 3.

Total, Infanterie,
74. bat.

Total , Cavalerie,
8.efc.

Total, Dragons,
12.

Je paffe des affaires de la
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Guerre à celles de l'Amour. -

Mr Pierre Cardin le Bret 2 .

du nom de Flacour,Maître des

Requeftes & Intendant de

Provence , a épousé Mlle le Fe-

ron; il a avoit épousé en pre-

miere nôces N... de Lubert

fille de feu Mrde Lubert Tre-

forier general de la Marine , &

fœur de Mr Loüis de Lubert

Prefident de la troifiémeCham-

bre des Enqueftes. Mr le Bret

eft fils deM A...le Bret pre-

mier Preſident du Parlement

d'Aix , & cy-devant Intendant

de Provence , & de DameN..

Vedeaude Grammont,fœur de

Mr
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elle

Mr de Grammont cy-devant

Confeiller au Parlement de Pa-

ris. La maiſon de leBret eft fort

ancienne dans le Parlement, &

y a produit d'illuftres Ma-

giftrats dés le penultiéme Sié-

cle. Cardin le Bret Procureur

general de cet illuftre Corps ,

fut un des grands hommes de

fon temps ; les Ouvrages qu'il

a laiffez en font foy. Ce n'eft

pas le feul que cette Famille ait

produit ; il femble que la fcien-

ce, & l'érudition foient here-

ditaires dans cette maifon ; l'un

d'eux a fait un excellent Traité

intitulé Traité de la Souverai-

Juin 1708.

R
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neté du Roy, & on lit dans le

cinquiéme Chapitre du fecond

livre,letémoignage avantageux

qu'ilrendauChancelierde l'Ho.

pital , en parlant d'une Haran-

gue que ce Chancelier fit , &

où il loua le premier Preſident

de la Vacquerie. Mr l'Inten-

dant de Provence a une fœur

mariéeàMe Antoine Meliand

Intendant de l'Armée de Mon-

fieur d'Orleans , & Maiſtre des

Requêtes. Mr de MeliandCon-

feiller en la troifiéme Cham-

bre des Enqueftes eft fon pro-

che parent. Mr l'Intendant de

Provence qui n'eft pas encore

re

1
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avancé en âge a d'abord eſté

Confeiller au Parlement d'Aix,

enſuite Maiſtre des Requeſtes

en1696. & il fut nomméà l'In-

tendance de Pau , d'où il a paf-

fé à celle de Provence. La con-

duite qu'il a tenue pendant l'in-

vafion de Mr le Duc de Sa-

voyeen Pronvence luy a fait

beaucoup d'honneur. Vous ent

avez vû un grand détail dans

l'Hiftoire du Siége de Toulon;

ainfi je ne repete point icy ce-

que je vous en ay déja dit

re

Mr Pierre Cardin le Bret

Seigneur de Flacourt & de Pan-

tin , premier Prefident du Par-

Rij
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lement d'Aix , & pere de Mr

l'Intendant de Provence. a efté

fucceffivement Confeiller au

IC

grand Confeil , Maître des Re-

queftes en 1676. & Intendant

en pluſieurs Provinces du Ro-

yaume , & enfin premier Pre-

fident du Parlement d'Aix , &

Intendant de la même Pro-

vince; il eft frere de feu M

Piere le Bret Chevalier de Mal-

te , dit le Chevalier de Flacourt,

Chef d'Efcadre des Armées

Navales de S.M. mort en 1692 .

Mrle Premier Prefident eft fils

de feu Mr Julien le Bret Sei-

gneur deFlacourt Conſeiller au

re
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Parlement de Paris en 1635.

& enfuite Confeiller d'Etat ,

& morten 1688.& de feuëDa-

me Marie Sublet , niéce de Mr

Sublet Defnoyers Miniftre &

Secretaire d'Etat. Cette Dame

eftoit proche parente de Mr le

Marquis d'Heudicour , & de la

même maiſon. Julien le Bret

eftoit fils du celebre Cardin le

Bret mort Doyen des Confeil-

lers d'Etat le 25. Janvier 1655.

âgé de 97. ans. Perfonne n'i-

gnore qu'il fut un des plus

grands Hommes du dernier

CSiécle , tant par fon grand fça-

re dir que parla grande probité ;

a

R iij
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il fut d'abord Avocat general

de la Cour des Aides de Paris;

il cut enfuite la même Char-

ge dans le Parlement , & enfin

il fut honoré du titre de Con-

feiller d'Etat ordinaire . En cet

te qualité il fut chargé de plu

fieurs Commiffions auffi hono-

rables qu'importantes; celle de

regler les limites entre la Fran-

ce & la Lorraine , d'établir le

Parlement de Metz , & d'aller

comme Commiffaire du Roy ,

tenir les Etats de Bretagne luy

firent beaucoup d'honneur.

On imprime tous fes Ouvra ci-

ges enun volume , fçavoir fier au
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Traité de la Souveraineté du

Roy, fes Harangues , fes Plai -

doyers à la Cour des Aides &

au Parlement de Paris en for-

me de décifions , & un autre

Traité intitulé: Ordo perantiquus

Judiciorum Civilium.

La Famille le Feron eft il-

luftre dans la Robe , & cele-

bre par les grands Hommes

qu'elle a produits. Pierre le Fe-

ron , ainfi que le remarque du

Tillet, eftoit Confeiller de la

Cour & Fugeur- lay des Enquef-

tes en 1315. & 1316. Jean le

Feron fut Pannetier du Roy

Cố

Charles V I. & enfuite Bailly

L

re c

Riiij
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& Gouverneur de Senlis. Jean

le Feron Avocat celebre fleu-

riffoit en 1550. fous trois de

nos Rois qui le comblerent de

graces. Oudard le Feron Sei-

gneur de Louvre en Parifis fut

Prefident des Enqueftes au Par-

lement de Paris , & Prevoſt des

Marchands de la même Ville;

il mourut vers l'an 1646. Je-

rômele Feron fonfrerefut auf

fi Prefident des Enquestes &

Prevolt des Marchands de Pa-

ris , & mourut en 1668. Eli-

fabeth le Feron fille unique de

Dreux le Feron , Confeiller au ci-

Parlement,& de Barbe Servier au
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mariée en 1651. avec Jacques

Eſtuart Marquis de faint Mai-

grin Capitaine-Lieutenant des

Chevaux Legers de la Garde, &

Lieutenant general, tué l'année

fuivante au combat de la Por-

te ſaint-Antoine épouſa enpre-

miere nôces Charles d'Albert

d'Ailly Duc de Chaunes mort

en 1698. & elle ne luy furvê

cut qu'une année. Barbe Ser-

vien a mere s'eftoit remariée

Pierre de Gruet Seigneur de

la Frette Maréchal de Camp.

Antoine le Feron Doyen dela

Cour des Aides &
Commiffai-

re de la
Chambre de Juſtice

la
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eftoit auffi de cette Famille ; il

mouruten 1687. & enfin Jean

le Feron Confeiller du Royen

fes Confeils , Commiffaire De-

puté par S. M. pour la refor-

mation generale des Foreſts de

France , & grand- Maître des

Eaux & Forefts de la Provin

ce de Normandie. Cette mai

fon a auffi donné à la Rob

beaucquade perfonnes deme

rite , plufieurs Confeillers

Parlement , des Maîtres des

Comptes , des Confeillers à

la Cour des Aides , des Con-

feillers au grand Confeil
, des

grands-
Maîtres des Eaux& Fo-

at





2

1

3
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refts de l'Ile de France, de Nor-

mandie, de Flandre, d'Artois&

de Hainaut , fans parler de ceux

qui fe font diftinguez dans le

fervice ; elle eſt alliée aux plus

illuftres Familles de l'épée &de

la Robe, du nombre deſquelles

font celles d'Albert- Chaunes

de Biffy , de le Maiftre , de Phe-

lippeaux , de Hennequin , de

Thibault & Me le Bret eft

proche parente de M' Claude

le Feron Gentilhomme ordi-

naire de S. M.

Jean le Feron né à Com-

piegne qui vivoit dans le ſei-

ziéme fiecle , fut un des plus
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fameux Avocats de fontemps,

& brilla beaucoup dans le Par-

lement de Paris . Il mourut fous

le Regne de Charles IX.Fran-

çois de la Croix duMaine rap-

porte qu'il a efté l'un des plus di-

des plus curieux de fonligens

temps pour la recherche des Mai-

fons nobles,des armes de l'hiftoi-

re. En 1555. il donna au Public

unCatal
oguedes Conneſ

tables

de France , Grands Maiftr
es

,

Maréc
haux, Amira

ux& Chan

celiers, Ouvra
ge

fort eſtimé à

caufe de l'exact
itude

de l'Au-

teur. Il yaune fecond
e
Editio

n

de cet Ouvra
ge , faite par les.
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foins de Theodore Godefroy,

beaucoup plus ample & dans

un ordre plus convenable aut

fujet qui y eft traité. Jean le

Feron compofa auffi un Traité

de laPrimitive inftitution desRois,

Heros & Pourfuivans d'armes ,

l'Hiftoire Armoriale , & diverfes

Genealogies quin'ont point été

publiées.

Depuis ce temps-là , &même

avant le feiziéme fiecle, cette

Maifon s'eft diftinguée dans la

Robe. La memoire du celebre

Préfident le Feron eft encore en

veneration dans le Parlement

de Paris. M™ Jerôme le Feron
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eft aujourd'hui Confeiller à la

Grande Chambre. MNicolas

le Feron eft auffi Confeiller en

la premiere Chambre des En-

queftes. Me le Bret eft fille de

feu M Jean le Feron Commif-

faire député par Sa Majeſté

pour la reformation generale

des Forefts de France,& Maiſtre -

des Eaux & Forefts de Nor-

mandie.; & de Dame N....

Titon fille de M" Jean- Jac-

ques Titon Sieur du Pleffis-

Choffeille Confeiller ordi-

naire & Maiſtre ordinaire en

fa Chambre des Comptes

Grand-Maiftre Alternatif &
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Mi-triennal des Eaux & Forefts

de France au Département de

Blois & deBerry, MrdeVerton

en eftant Grand- Maiftre , An-

cien&Mi trienal Enquefteur&

General Reformateur. Feu Mr

le Feron eft mort dans un âge

peu avancé,& n'a laiffé queMile

le Feron qui vient d'époufer Mr

le Bret Intendant de Provence.

Mr Berthier Confeiller au

Parlement a épousé Mlle Orry.

Il eft fils de feu Mic Louis-Be-

nigneBerthier , auffi Confeiller

au Parlement,& de DameN...

de Machault. Son grand-

pere eftoit Treſorier general
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des Etats de Bourgogne , le-

quel a rendu des fervices confi-

derables auRoy & à l'Etat dans

cette Charge .Mrle Chancelier

Boucherat qui eftoit tuteur du

nouvel époux , l'a fait élever

avec de grands foins ; de ma-

niere que l'on peut dire qu'il

eft un des plus fages hommes

de la Robe. Ses alliances & fes

biens joints à fes bonnes qua-

litez , le rendent digne d'occu-

per les plus importantes pla-

ces. Il eft allié de Mrs Ame-

lot , de Fourcy , de Fieubet ,

de Machault , de Turgot , de

Roüillier,& de plufieurs autres.
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perfonnes de diftinction . Tous

ces avantages joints au merire

qu'il trouve en Mlle Orry le

doivent rendre tres- heureux ,

puiſqu'elle joint un bon efprit

à une grande beauté. Vous

ſçavez qu'elle eſt fille de M**

Jean Orry Prefident à Mortier

auParlement de Mets , Cheva-

lier , Comte de Vignory ; il

defcend de Guillaume Orry ,

qui dés l'an 1403. avoit la

qualité d'Ecuyer , ce qui eſt

prouvé par les titres , & parti-

culierement par celuy qui s'eft

trouvé dans les Archives qui

font dans le Trefor de la Sain-

Fuillet 1708.

.

S
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te Chapelle. Mr Orry en ayant

eu befoin obtint une Lettre de

Cachet adreffée à Mr Daguef-

feau Procureur generaldu Par-

lement , & qui eft Conferva-

teur des Titres de ces Archi-

ves , qui ayant fait faire cette

recherche enfa preſence , trou-

va ce Titre & luy en donnaune

Copie qu'il collationna. Sa me-

re eftoit D Madeleine le Cof-

恳
quino , d'une tres - ancienne

Nobleffe de Bourgogne. Mr

Orry poffede encore actuelle-

ment une Terre qui s'appelle

Fuluy , qui eft depuis prés de

quatre cens ans dans cette fa
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mille , & dont les titres enfont

connoître l'ancienneté,tous ces

ancêtres étant qualifiez Cheva-

liers ou Ecuyers. Ces avantages

ǝu fontวน pas les feuls qu'ait Mr

Orry ; l'étendue de fon efprit

luy ayant fait rendre des ſervi-

ces au Roy d'Espagne , dont Sa

Majefté Catholique luy a fait

l'honneur de marquer en plu-

fieurs rencontres fa fatisfac-

tion .

On pourroit appliquer les

paroles fuivantes aux nou-

veaux époux. Elles ont efté

miles en Air par M' de Mon-

tailly.

Sij
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AIR NOUVEAU.

!

Vous voyez tous les ans

Le retour du Printemps :

Profitez-en, jeune Bergere

Le vostre doit pafferunjour ;

Mais belas! vousavez beaufaire

Il n'aura jamais de retour.

Je paffe à des matieres bien

differentes.

Mr l'Abbé de la Salle a efté

SacréEvêque de Mende dans la

Chapelle de l'Archevêché , par

Mr le Cardinal de Noailles ,

affifté de Mr Poncet Evêque
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d'Uzez , & de Mr de la Roche-

AymonEvêque du Puy.Ceder

nier fut choifi pour cette Cere-

monie,parce qu'il a long-temps:

efté grand Vicaire de Mende ,

fous le dernier Evêque fon allié.

Il y a eu un grand nombre

d'Evêques à cette Ceremonie ,

& uneaffemblée diſtinguée par

la qualité & le merite de ceux

qui lacompofoient. Mr le Car-

dinal donna enfuite un magni-

fique repas au Prelat Confacré;

& aux Prelats quiavoient affifté

à la Ceremonie.

Je dois ajoûter à ce que j'ay

déja dit de Mr l'Evêque de
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"
une

Mende qu'il joint à un merite

generalement reconnu

naiffance diftinguée. L'Hiſtoire

parle avantageufement d'un.

Rodolphe Baglioni general de

la Cavalerie Florentine , qui fut

defait à la Bataille de Cerifoles

par le Baron de Thermes. Ce

General y donna de grandes

marques de fa valeur , & la vi-

toire coûta cher au Baron de

Thermes.

Mr l'Evêque de Mende eft

de lamême Maifon de Baglioni,

originaire de Florence & éta-

blie enFrance , il y a déja plus

de deux Siccles. L'Eglife de
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Mende eft une des plus ancien-

nes du Royaume. Guillaume

Durant furnommé le Specula-

teur, ena eftéun de plus grands

Ornemens. Il eut ce furnom ,

parcequ'avant que d'être élevé

à l'Epifcopat , il compofa un

Livre intitulé SpeculumJuris ; il

en fit un autre qui avoit pour

titre ; Rationarium divinorum

Officicrum , & il fit des notes fur

le fecond Concile General de

Lion , celebré ſous le Pape Gre-

goireX. & auquel il affifta . Ce

Concile avoit efté celebré pour

le réunion des Grecs & des La-

tins ; & l'Eveque de Mende tra

$



216 MERCURE

vailla fortpourfaire réüffir cet-

teaffaire. La memoire de ce

Prelat eft encore en veneration

dans l'Eglife de Mende. Les

uns le font naître en Provence ,

d'autres en Languedoc ; il y a

plus d'apparence que la pre-

mierede ces Provinces à droit de

fe glorifier de luy avoir donné

la naiffance. Il y a eu d'autres

grands Evêques dans l'Eglife de

Mende , qui l'ont honorée , &

qui ont édifié cette Eglife par

de faints exemples. Mende

eft la capitale du Gevaudan , &

l'Evêque eft Seigneur Souverain

de tout fon Diocefe...

Mr
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Mrl'Evêque deMendepré-

ta le Serment de fidélité avec

Mr l'Archevêque d'Aix le Di-

manche premier Juillet, dans la

Chapelle de
Fontainebleau , en-

tre les mains de Sa Majesté.

Mr Boucher Docteur de la

Maifon&Societé de Sorbonne,

& Curé de Saint Nicolas du

Chardonnet, ayant efté obligé

de fe défaire de fa Cure à cauſe

de fon âge déja avancé & de

fes infirmitez , l'a remiſe à Mr.

Ludron auffi Docteur de la

Faculté de Theologie de Paris.

Mr Boucher eft frere de feu

Mr François Boucher Docteur

TFuillet 1708.
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•
dela Maiſon & Societé de Sor-

bonne, dont je vous appris la

mort il y a déja quelques mois,

& de Mr Boucher Bibliothe-

caire de Saint Sulpice . Il a cinq

autres freres dans des Ordres

Reguliers, dont l'un eft Carme,

& l'autre Jefuite : il a auffi plu-

fieurs fœurs Religieufes , dont

une eft Carmelite ; de maniere

que cette Famille est toutecon-

facrée à la pieté & au ſervice

des Autels. Mr Boucher a rem-

pli fa carriere avec beaucoup

d'édification; il auroit pû gar-

der faCure plus long temps, &

tousfes Paroiffiens ne la luyont
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9.

vû quitter qu'avec de vifs &

cuifans regrets. Il eft d'une bon-

ne famille de Paris , & il eft

Docteur de Sorbonne depuis le

26. Juin de l'an 1664. Mr

Ludron qui l'eft depuis le

Avril de l'an 1693. eft auffi de

Paris: il aeufoin de l'éducation

de Mr de Catinat aujourd'hui

Conſeiller au Parlement, & ne-

veu du Maréchal de ce nom.

Lechoixqu'on a fait de luypour

remplir la place deMr Boucher

a eftéfort applaudi,& perfonne

ne pouvoit mieux confoler les

Parroiffiens de Saint Nicolas du

Chardonnet de la perte de leur

I ij
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·ancien Curé , que le nouveau

qui joint à une habileté recon-

nuë, & dont il a donné des mar-

ques en plufieurs occafions d'é-

clat, une exacte probité& une

pureté de mœurs qui n'ontja-

mais reçû aucune atteinte. Il

fçait parfaitement l'Hiftoire

Ecclefiaftique ; & il eſt de

Docteurs mieux inftruits que

luy du nombre infini de faits

& d'évenemens dont elle eft

remplie; il fit ſa Licence avecun

grand fuccés , & il y reçut de

peu

grands

nouveau Curé a auffi le talent.

de la parole, talent qui convient

applaudif
femens. Ce
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bien à un Paſteur : il a prefché

dans les meilleures Chaires de

Paris, & fesfermons qui ont eu

beaucoup de fuccés , ont efté

fuivis de grands fruits .

Le Pere Colignon Jeſuite ,

vient d'acquiter la Compagnie

à Rheims , de ce qu'elle doit

à l'illuftre Maifon de Bru-

lart- Sillery qui a fondé le Col-

lege qu'elle a dans cette Ville ,

en y confacrant l'année fecu-

laire de la Fondation de ce Col-

lege ; tout ce qu'une vive & fin-

cerereconnoiffance a pûfugge-

rer aux Peres de cette focieté ;

ils ont fait un Service folemnel

Tiij
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pour le repos de l'ame de feu

François Brulart Abbé de la

Valleray , leur Illuftre Fonda-

reur & arriere grand oncle de

Mr le Marquis de Puyfieux.

Cette pieufe Ceremonie a été

fuivie d'unefête des mufes, dans

laquelle l'on a oüy des haran-

gues , lû des Devifes & des Inf-

criptions , &recité des Trage-

dies. Le Pere Colignon qui

étoit chargédu foin de faire la

Harangue , s'en eft acquité au

gré de tous ceux qui l'ont en-

tendu , & aprés un Exorde où

étoit exprimé tout ce que doi-

vent les Jefuites de Rheims à
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IC

François Brulart leur Fonda-

teur ; il fit l'éloge de toute cette

Illuftre Famille , où aprés avoir

fait voir que le merite y eft here-

ditaire : il dit qu'en louer un ,

c'étoit les loüer tous. Cette penſée

le conduifit à la divifionde fon

difcours. Il fit voir dans la p

partie , que les grands hommes

qu'à produit la Maiſon de Sil-

lery ont dû faire craindre que

fes defcendans ne foutinffent

pas la grandeur de leur origine ,

& il dit dans la feconde , que

les defcendans de ces grands Hom-

mes étoient eux-mêmesfi grands ,

qu'on pouvoit douter, s'ils nefa
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foientpoint encoreplus d'honneur à

leurs ayeux , que
leurs ayeux ne

leuren avoientfait. Cet Orateur

avoit déja dit dansla premiere

partie , que les Brularts étoient

à la tête du premier Parlement

avant même qu'ilfut Parlement,

c'est à dire , dés la fin du dou-

ziéme Siccle , qu'ils étoient fous

le Roy Jean , ce qu'on appella en-

fuitegrand Maitre & Capitaine

General de l'Artillerie de France ;

que les autres emplois importans

dans l'épée dans la robe , qu'ils

ontoccupé dans lafuite , & les al-

liancesqu'ils ontencoreaujourd'huy

avec les premieres Maifons du

مسوم
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Royaume n'ajoutoient rien à ce

qu'étoit cette Illuftre Famille , ily

a déja plufieurs Siecles. Le Pere

Colignon toucha délicatement

toutes ces chofes ; mais il fe fur-

paffa dans ce qu'il dit , du fa-

meux Chancelier de Sillery ,

qui le premier réunit dans fa

perfonne cette grande Charge

avec celle de Garde des Sceaux ,

qui fut erigée pour luy en titre

d'Office ; cet Orateur fit voir

qu'il étoit fort celebre , fous la

minorité de Louis XIII . & qu'il

eut beaucoup de part aux affai-

res avant & aprés la mort du

Maréchal d'Ancre ; il parla en-
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fuite de Pierre Brulart Secre-

taire d'Etat , plus grand encore

par les attaques de l'envie qu'il

fçût foûtenir avec un courage

à l'épreuvede tout , que par le

grand credit & la faveur qu'il

cut & qu'il fe contenta de me-

riter fans enprofiter comme il

auroitpû, &comme le feu Roy

le luy offrit pour mettre fa Fa-

milleau rangdes Ducs & Pairs.

Le Pere Colignon fit voir que

François Brulart qui faifoit le

fujet de ce Panegyrique , &

qu'ilmitàcôtédes plus grands-

Hommes de cette Famille ,

avoit refufé conftamment les
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premieres Dignitez de l'Eglife,

ce qui le rendit plus grand &

plus digne de l'eſtime univer-

felle. Il fit l'Eloge de feu Mrle

Marquis de Sillery , pere des

trois illuftres freres qui vivent

aujourd'huy; il dit que l'esprit,

la politeffe & lefel leplus fin ,

l'enjouement le plus delicat de la

converfation , la fincerité &

l'exacte probitéformerent fon ca-

ractere , & qu'avec de fi belles

qualitez qui le rendirent cher à

Mr de Turenne & aux autres

grands Hommes defon temps ; il

Se paffa facilementdes faveurs de

la fortune qu'il mepriſa durant
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tout le cours defa vie. Ce Pere

jetta enfuite quelques fleurs en

commençant la fecondepartie,

fur le Tombeaudu jeune Com-

te de Sillery tué en Hongrie en

1664. & qui fe trouvant en-

gagé au milieu d'une troupe

de Turcs , deffendit l'Etendard

qu'il portoit jufqu'au dernier

moment de fa vie. Il parla en-

fuite de Mr le Marquis de Pui-

fieux qui enleva luy- même de

la mêlée le corps de ce cher

frere ; il dit que feu Mr le

Prince & Mr de Turenne a-

voient efté Juges de la valeur

de ce Marquis , éprouvée fi
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fouvent dans les
Campagnes ,

où il avoit fervi fous leurs

ordres ; mais qu'un talent

moins brillant , mais fou-

vent plus utile que celuy de

faire des conqueftes , avoit

bien toft diftingué Mr de

Puifieux. Il entendoit celuy

de la Negociation
, où cet ha-

bile Miniftre s'eft fait admirer

dans des temps affez difficiles

pendant dix ans de fejour au-

prés des Cantons Suiffes. Mr

l'Evêque de Soiffons fut enfuite

loüé ; l'attention de ce Prelat

aux affaires de la Religion dans

fon Dioceſe, fon zele à y faire
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>
Acurir les vertus , à déraciner

les vices , àcombattre l'erreur;

fa doctrine pure, fa vigilance

paſtorale & fon application ,

continuelle firent le fujet de

cet Eloge , & il le finit en di-

fant que cet Evêque poffede en

même temps l'Ecriture les Pe-

res , &toutes les beautez des dif-

cours & de la Poëfie qui le diver-

tit quelquefois dans fes heures de

délaffement , comme elle amuſoit

autrefois lePape Damaze , Clau-

dian Mammer Archevêque de

Vienne,SidoniusApollinaris Evê-

que de Clermont, en ces der

niers temps le fameux Mr Go-
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deau Evêque de Vence; Mr le

Comte de Sillery fut repreſen-

téàcôté deMrle Prince deCon-

ty aux fanglantes Journées de

Steinkerque & de Nervinde ,

comme un Mars; ce Comte tout

frappé qu'il eftoit d'une bleſſure

confiderable, combatant encore con-

tre l'Ennemi qui ofoitfaireferme

&qui trouva enfinfonfalutdans

fa fuite, parce que lableſſure du

Comte l'empêcha de lepoursuivre.

Mr le Marquis de Sillery tué

à la Bataille d'Almanza donna

lieu aux regrets de l'Orateur ;

les foeurs de ce jeune Heros .

dont l'ainée eft belle foeur de
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Mr l'Evêque de Grenoble , fu-

rent auffi loüées ; la jeune plan-

te que Mr le Comtede Sillery

voit croiſtre chez luy , & qui

fonde à prefent les efperances

de la branche de Sillery , don-

na lieu au Pere Colignon de

faire des vœux en ſa faveur au

nom de tous les Jefuites de

Rheims. L'Affemblée fut tres-

fatisfaite de ce difcours , au-

quel elle donna de grands ap-

plaudiffemens.

Mr Spinola a efté nommé

Nonce en Pologne ; il eft de

la méme maiſon que Mr le

Marquis de Los-Balbazés Vi-
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ce-Roy de Sicile & beaupere

de Mr le Prince Pio ; il eft auf-

fi parent de Mr Spinola qui

fert dans l'Armée des deuxCou-

ronnes,& qui ſe diſtingua beau-

coup au Siége de Badajox en

1705.que les Ennemis furent

obligez de lever. Mr le Maré-

chal de Teffe dans une lettre

qu'il écrivit du Camp fous Ba-

dajox, & endatte du 17.Octo-

bre 1705. à Mr Rainold Ma-

réchal de Camp dans l'Armée

du Roy d'Efpagne parla fort

avantageufement des Mrs Spi-

nola a l'occafion de quatre

Efcadrons que cet Officier luy

Juillet 1708.
V
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amenade la Frontiere d'Anda-

loufie , & qui contribuerent

beaucoup à faire lever ce Sié-

ge. Quelques Hiftoriens difent

que la maifon Spinola fort de

celle des Viſcontis Ducs de Mi-

lan. Mr le Duc de faint Pierre

eft de cette maiſon qui eft des

plus grandes de l'Etat de Ge-

nes. Mr Spinola qui vient d'ef

tre nommé Nonce en Polo-

gne, efttres eftimé à la Cour de

Rome;il fçait parfaitement laJu

rifprudence Canonique à laqu-

elle il s'eft appliqué toute fa vie,

Le Roy a donné l'Ab-

baye reguliere du Pin à Dom

*
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Dareft ; cette Abbaye eft de

l'Ordre de Citeaux , & une des

plus anciennes de cet Ordre;

elle a produit de grands hom-

mes. Guillaume Religieux de

cette Abbaye brilla fort dans

le Concile de Pife qui fut af

femblé pour finir le Schifme

qui divifoit l'Eglife , & il con

tribua beaucoup à l'Election

d'Alexandre V. cette Abbaye

eftoit fort confiderable dés le

Regne de Philippe le Long;

quoyque ce Prince n'y eut elté

qu'une fois , il avoit toûjours

confervé beaucoup d'eftime

pour cette maiſon , Dom Dar

Vij
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reft que le Roy vient de nom-

mer à cette Abbaye , eft tres-

eftimé dans fon Ordre ; il eſt

fort bon Théologien , & ilai-

me fort les belles Lettres ; il

avoit une grande liaiſon avec

Mrs de Santeüil & Duperier

deux excellens Poëtes du der-

nier Siécle , & il eut même la

gloire de les reconcilier aprés

une longue difpute à laquelle

leurs ouvrages avoient donné

lieu ,ce qui engagea feuMr Me-

nage de compofer le Poëme la-

tin qu'il adreffa à MrDuperier,

& qui commence par ce vers,

Pereri Aonidum decusimmortale

Sororum:
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DomDarcft eftoit auffi fort

ami du feu Pere Bourdaloüe ,

& celuy-cy avoit en luy une

confiance tres-particuliere ; il

eft d'une ancienne Famille ori-

ginaire deLimofin, & alliée aux

meilleures maifons de cettePro-

vince ; ily a eu degrands Hom-

mes de fon nom dans l'Eglife.

qu'ils ont enrichie par leurs ou-

vrages , & édifiée leursver-

tus ; plufieurs Auteurs en par-

lent avec éloge,

par

Dom Quinquet Religieux

du même Ordre & Provifeur

du College des Bernardins de

cette Ville, & qui avoit efté
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nommé à l'Abbaye du Pin à

la Promotion de la Pentecôte

ayant remercié le Rov de cette

grace, parce que Mr l'Abbé

de Citeaux l'a jugé utile aux

interefts de fon Ordre dans la

place qu'il occupe au College

des Bernardins ; c'eſt à fon re-

fus qu'on a donné cette Ab-

baye à Dom Dareſt attaché

depuis long-temps à la maifon

de Noailles. Je dois ajoûterà

ce que j'ay déja dit de ce nou-

vel Abbé, qu'il a le talent de

ladirection, que perſonne n'en-

tend mieux que luy les voyés

fpirituelles , qu'il s'eft attaché
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depuis fa plus grande jeuneſſe

àla conduite des âmes, & qu'il

dirige par fes conſeils & par

fes foins une celebre Commu-

nauté defilles.

st Le Royadonné l'Abbaye de

Saint Pierre de Lion , Ordrede

Saint Benoît àMe de Coffé Re-

ligieufe à Chelles ; elle eft fœur

d'Artus Timoleon de Coffe

grand Pannetier de France ,

Brigadier des Armées du Roy,

& enfuite Duc de Briffac: il a

époufé N... de Bechameil fille

deLouis deBechameil Secretaire

du Confeil , Surintendant de

pa maiſondefeuë S.A.R.Mon-
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fieur , & fœur de Mr de Noin

tel Confeiller d'Etat & de Me

Defmareſts.La nouvelle Abbef-

fe, eft fille de feu Timoleon

Comtede Coffé & de Château-

Giron , Chevalier des Ordres

du Roy, Lieutenant General

de fes Armées , Gouverneur de

Mezieres , & grand Pannetier

de France ; & de Dame Elifa-

beth Charon fille de feu Mr

Charron Seigneur d'Ormeille ,

& Gouverneur d'Abbeville.

Feu Mr le Comte de Coffé ef-

toit fecond fils de François de

Coffe Duc de Briffac , Pair &

grand Pannetier de France , &

Lieutenant
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•

Lieutenant General au Gou-

vernement de Bretagne & de

Guionne , de Ruelan fille de

Gilles , Seigneur de Rochepor-

tail. Louis Duc de Briffac pere

de Mr le Maréchal de Villeroy,

& du dernier Duc de Briffac ,

fut l'aîné. François Duc de Brif-

fac eftoit forti du mariage de

Charles fecond du nom , Duc

de Briffac , & de Judith Dame

d'Acigné , ce Charles eftoit fils

du fameux Maréchal de Brif-:

fac ( Charles de Coffe ) & de

Charlote d'Efquetor , fille &

heritiere de Jean , Seigneur

d'Efquetot ; & de Madelaine

Fuillet 1708.

X .
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le Picart Dame d'Eftelan. Le

Maréchal de Briffac joignit à

cette qualité celle de Chevalier

de l'Ordre de faint Michel, qui

eftoit en ce temps - là l'Ordre

du Roy; il avoit eſté élevé au-

prés de François , Dauphin de

Viennois & Duc de Valois ,

dont René de Coffe Seigneur

de Briffac en Anjou eftoit Gou-

verneur. Le chagrin qu'il eut de

la mort funefte de ce Prince

l'obligea de s'attacher unique-

ment aux Armes ; & c'eſt par

là qu'il s'éleva fi glorieufement

dans la fuite ; il fut Colonel

General de la Cavalerie Legere
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de France , & les premiers Gen-

tilhommes du Royaumeſefai-

foient honneur de venir ap-

prendre fous luy le mêtier des

Armes ; lorfqu'en 1543. Char-

le-quint vint attaquer Landre-

cy , il y jetta du fecours , &

ayant eftétrois fois enveloppé,

il fe tira d'affaires & vint join-

dre le Roy François I. à Vitry;

il fut auffi grand Maiſtre de

l'Artillerie; fon pere joignit à

la qualité de premier Pannetier

duRoy, celle de grand Faucon

nier de France ; il eut le Maré-

chal de Briffac de Charlote

Gouffier fille de Guillaume ,

X ij
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Seigneur de Boiffi , grand Mai-

tre de France. Le Maréchal de

Briffac eftoit frere aîné de Phi-

lippe Evêque de Coutance , &

grand Aumônier de France.

Artus de Coffe auffi Maréchal

de France , Comte de Segon-

digny & Seigneur de Gonnor,

Chevalier des Ordres du Roy,

Gouverneur des Pays d'Anjou,

de Touraine & d'Orleans ; il

deffendit la Ville de Metz con-

tre Charle quint en 1552. il

fut enfuite grand Pannetier de

France & Surintendant des Fi-

nances; ilfe trouva aux Batail-

les de faint Denis & de Mont-
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contour; quelques troubles ar-

rivez dans la Famille Royale , '

cauferent fa difgrace ; il fut

mis à la Baftille pour s'eftre

trop attaché au Duc d'Anjou ,

qui regna depuis fous le nom

de Henry III. Son zele le ren-

dit cher à ce Prince qui l'ho-

nora du Collier de fes Ordres

peu aprés l'Inftitution ; il ne

laiffa que des filles qui porterent

fa fucceffion dans les maifons

de Goufier Roüannez , Silli- Ro-

chepot & Lhopital- Choifi ;

Brantôme parle avantageufe--

ment de ce Maréchal ; la mai-

fon de Coffe vient des Coffa

X iij



246 MERCURE

de Naples , &paroiffoit déja en

France fous le regne dePhilip-

pc Augufte. Louis Chevalier de

Coffe eft le fecond frere de Me

l'Abbeffe de S. Pierre de Lyon..

Le Roy donna en même

temps l'Abbaye de Voifins à

Me de Villelongue fur la pre-

ſentation de Mr le Duc d'Or-

leans . Cette Dame eftoit Reli-

gieufe dans l'Abbaye d'En-

nebon proche le Port Louis

en Bretagne ; elle eft d'une tres-

ancienne maiſon de Champa-

gne , & fille de feu M' de Vil-

lelongue Gouverneur de Me-

zieres dans la même Provin-
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ce. Cc Gentilhomme laiffa en

mourant une tres grande Fa-

mille , & Mr le Duc de Maza-

rin dont la pieté eft connue , &

qui avoit pour luy un attache-

ment tres fincere, prit foin de

tous les enfans. On mit fes

par

foins Mlle de Ville - longue

dans un Convent de Port-

Louis , dont il eft Gouverneur ,

& cette Dlle ayant marqué de

l'inclination pour la vie reli-

gieufe , elle prit l'habit dans

l'Abbaye d'Ennebon ; & ce

Duc à qui la memoire de Mr

de Ville-longue fon amy eftoit

chere, fit tous les honneurs de

X iiij
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cette Ceremonie ; & enfin cet-

re Dame vient d'eftre tirée de

cette Abbaye pour eftre miſe

à la tefte de celle de Voifins ,

qui eft à quatre lieuës d'Or-

leans , & par confequent dans.

l'appanage de S. A. R. Cette

Dame a un frere Chanoine del

la Sainte Chapelle de Vincen-

nes qui a beaucoup de merite ,

& qui eft fort eftimé dans ſa

Compagnic. Feu Mr le Che-

valier de Villelongue ſon frere

mort dans le fervice , y avoit

auffi acquis beaucoup de repu

tation.Il eft mort Colonel d'un

Regiment d'Infanterie , & il
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paſſoit pour un tres-honneſte

homme parmi les Troupes. La

nouvelle Abbeffe a beauc
oup

de merite ,les emplois qu'elle

a eus dans la Communaut
é

d'Ennebon , & le fuccés avec

lequel elle les a remplis , font

foy de tout ce que j'en viens de

dire. Le Royaccorda fon agre-

ment à la prefentatio
n de Mr

le Duc d'Orleans en des ter-

tres avantageux , lorsqu'il fçut

quec'eftoit
pourune perfonne

d'un nom qui eft fort connu

dans fes Troupes , & plus re-

commandabl
e

encore par fa

vertu & par fon merite.
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J'oubliay de vous dire dans

ma derniere Lettre , que Mr le

Curé de Vaffenobre dans le

Diocefe d'Alais , obtint dans

la nomination de la Pentecôte

unepenfion de 500. livres , fur

l'Abbaye de Lieffis qui va-

quoit dans le Hainaut; ce Curé

dont la Famille eft confidera-

ble, & qui eft né dans le Dio-

cefe de Montauban , eft frere

du Procureur du Royde la mê-

me Ville ; il a merité cettegrace

de S. M. àcaufe de la perfecu-

tion qu'il a foufferte des Fana-

tiques pendant les derniers

troubles du Languedoc & des
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Cevenes. Une troupe de ces

malheureuxétant venuëautour

de la Cure de Vaffenobre ,

fit appeller le Curé , qui ne

fe doutant de rien defcendit &

ouvrit la porte. Ils fe jetterent

alorsfur luy , ils luy donnerent

plufieurs coups d'épée, & aprés

avoir pillé fa maiſon , ils s'en

retournerent croyant l'avoir

tué ; ce Curé qui ne mourut

pas de fes bleffures en eftrefté

fi incommodé, qu'il n'eft pref-

que pas forti de fon lit depuis

ce temps-là. Mr l'Evêque de

Montauban dans le Diocefe

duquel il eft né , compâtiffant
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à fon malheur & à fes infirmi

tés , les réprefenta au Pere de

la Chaife , qui en ayant fait rap-

portau Roy, cePrince accorda

cette penſion , d'autant plus

volontiers , que la Cure de Vaf-

fenobre eft de peu de revenu.

Ce Curé meritoit auffi cette

grace, à caufe des fervices qu'il

a rendus aux Eglifes voifines

pendant les troubles qui ont

agité les Eglifes du bas Lan-

guedoc, & qu'il s'eft fouvent

expofé à la fureur des Rebelles.

Le Pape voyant le Ferrarois

attaqué par l'Empereur , &

étant perfuadé comme le font
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aujourd'huy toutesles puiffan-

cesd'Italie , que S. M. I. à def-

fein de s'emparer de la plus

grande partiedes Etats quifont

renfermez , fous ce que l'on

appelle aujourd huy , Etats

d'Italie, & qu'Elle n'épargneroit

pas même ceux qui font dans

fon alliance lors qu'elle auroit

conquis quelques Etats dont

Elle croit pouvoir facilement

s'emparer. Sa Sainteté , dis-je ,

voyant que l'Empereur avoit

formé ce deffein , & jugeant

par là qu'il n'abandonneroit

pas celuy qu'il avoit pris , de

commencer par le Ferrarois ,
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parcequ'il fautcommencer par

quelques Etats pour venir à

bout du grand projet , dont il

croitquelafituation des affaires

prefentes , luy rend le fuccés

facile. S. S. dis-je , encore une

fois , étant perfuadée de tout

ce quejeviens de dire , a nom-

mé Mr le Comte de Marcilly

pour commander les troupes

qu'elle a ordonné de mettrefur

pied pour la défenfe du tempo-

rel de l'Eglife , fa confcienceſe

trouvant engagée à le défendre.

Mr leComte de Marcilly à dé

fendu la Ville de Brifack , au-

tant de temps qu'il luy a été
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poffible de la défendre ; mais

étant attaqué par un grand

Prince qui la preffoit de prés ,

qui voyoittout par luy-même;

qui alloit tous les jours à la

Tranchée , fans craindre au-

cuns perils , & les travaux de

de ce Siege étant conduits par

feuMr le Maréchal deVauban,

onne doit pas s'étonner fi tou-

tes ces raifons & pluſieurs au-

tres , dont j'ay déja parlé , &

qui regardoient l'interieur de la

Place , obligerent ce Comte à

la remettre , à un grand Prince

qui l'afficgcoit en perfonne, &

qui luy donna beaucoup de

+
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loüanges , lors qu'il eut l'hon-

neur de le faluer après avoir

figné la Capitulation de cette

Place. On ne luy à pas rendu

la juſtice qu'on luy devoit à la

Cour de Vienne , où le Con-

feil n'a regardé que fon mal-

heur , fans vouloir entrer dans

ce qui pouvoit fervir à ſa dé-

fenſe , quoique plufieurs per、

fonnes de cette Cour ,

fuffent pas moins perfuadées

defon merite , que de fa con-

duite , & de fa valeur.

ne

Mr le Comte de Marcilly

eft d'une tres ancienne Maiſon,

originaire du Comtat d'Avi-
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gnon , & qui a produit de

grands Hommes dans tous les

Siecles. Philibert de Marcil-

ly Seigneur de Cipierre , fut :

Gouverneur du Roy Charles

IX. & il fut dans une grande

reputation de fageffe & depro-

bitéfur lafin du 16. Siecle. Mr

de Brantôme en fait un grand -

éloge. Un Marcilly qui vivoit

àpeuprés dans le même temps,

fut un des plus habiles Jurif

confultes de l'Univerfité de Pa-

doùë. Mr le Comte de Mar-

cilly ne s'eft pas feulement di-

ftingué dans la profeffion des

Armes ; il s'eft auffi acquis une

Juillet 1708. Y
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grande reputation parmi les

fçavans; il eftun des plus habi-

les Phificiens de ce temps.Deux

Lettres qu'il écrivit l'anné dere

niere à Mr l'Abbé Bignon , &

qui toutes deux ont été impri-

mées, enfontfoy. Ces Lettres

ont été écrites à l'occafion

d'une découverte que l'Auteur

avoit faite de quelques bran-

ches de Corail qui avoient fleu

ri. Ce Comte les écrivit de Caf

fis prés de Marſeille où il fai-

foit fonfejour : la premiere eft

du 18. de Decembre 1706. &

la feconde du 21 de Fevrier

1707. On trouve dans ces Let-
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tres une fçavante differtation

fur la production du Corail ; &

Mr de Marcilly y fait un exa-

men tres curieux de toutes fes

parties ; il promet même dans

les Lettres des differtations fur

d'autres fujets de Phifique , qui

ne font ni moins curieux ni

moins intereffans.

DameAnne Louis de Cominge

veuve de Mre N... le Comte

Marquis de la Trefne, premier

Préfidentau Parlement de Bor-

deaux , eft morte à Paris ; elle

eftoit fœur de Loüis Comte de

Cominge, Gouverneur de Sau-

mur; de Philippe Victor Abbé

Yij
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deLauroux, Chevalier de Mal-

the mort dans le Service en

1678 & de François auffi Che-

valier de Malthe & Abbé de

LaurouxCapitaine de Vaiffeau;

& ils eftoient tous fortis duma-

riage de Gafton-Jean-Baptifte

Comte de Cominge , Cheva-

lier des Ordres du Roy, ci- de-

vant Capitaine des Gardes de

la Reine Mere, Gouverneur

de Saumur , Ambaffadeur en

Portugal, & enfuite en Angle-

terre , & mort à Paris le 25.

Mars 1670. âgé de 57. ans , &

d'Emilie - Angelique Amalbi.

Mrle Comtede Cominge étoit
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neveu de François de Cominge

Seigneur de Guitaut , Cheva-

lier des Ordres du Roy, auffi

Capitaine des Gardesdu Corps

de la feuë Reine Mere , Gou-

verneur de Saumur , & mortà

Parisen 1663. âgé de 82. ans.

Ce Comte fe diftingua fort

dans le dernier Siècle. Il
y aen-

core dans le Royaume une

branche de la maifon de Co-

minge ; c'eft celle des Marquis

de Vervins. Louis de Comin-

ge Marquis de Vervins , pre-

mier Maiftre d'Hôtel du Roy

morten 1673.en eftoit le chef;

il avoit épousé en 1667. Anne
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Dieudonné de Fabert fille du

Maréchal de ce nom , laquelle

époufa aprés la mort Mr le

Marquis de Trelon. La maiſon

de Cominge eft iffuë des an-

ciens Comtes de Cominge.

Bernard 1. de ce nom vivoit

en 1130. & fut pere de Ber-

nard 2. qui le fut de Bernard

3. On prétend
que ce der-

nier fut mariétrois fois , & que

fes trois femmes
vivoient en

même temps. La premiere ef-

toit fille d'Arnaud
de la Bar-

the , la feconde
nommée

Bea-

trix , eftoit fille du Comte de

Bigorre, & la troifiéme
eftoit
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Marie de Montpelier. Cette

derniere fe remaria àDomPier

re Roy d'Arragon qui la repu-

dia. La maifon de Cominge

a donné un Cardinal au facré

College. Jean Raimondde Co-

minge fait Cardinal par le Pa-

pe Jean XXII. fut le premier

Archevêque de Toulouſe. Il

avoit efte auparavant Evêque

de Maguelone , & il laiffa ce

dernier Siége à Simon de Co-

minge fon frere qui mourut

avant d'avoir efté facré Evê-

que. Arnauld -Roger de Co-

minge leur oncle avoit eſté

Evêque de Toulouſe. Le Car-
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dinal de Cominge refufa la

Tiare qu'on luy offrit aprés la

mort de Jean 22. & il mourut

à Avignon en 1338. Arnauld

Roger un de fes autres freres

fut Evêque de Clermont. Mar-

guerite , heritiere de la bran

che aînée de Cominge , épou- ~

fa Jean 2. Comte d'Arma-

gnac, mort en 1391. des blef

fures qu'il reçut dans une em-

bufcade au Siége d'Alexandrie

de la Paille. Elle épouſa en ſe-

conde nôces Jean d'Armagnac

3. du nom , Comte de Fezan-

faguet qui mourut au Château

de Ruiffen en Roüjerge , & en

troifiéme

+
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troifiéme noces Matthieu de

Foix, fils puifné d'Archambaud

& d'Elifabeth de Foix. Ce troi-

fiéme époux la retint vingt-

trois ans prifonniere pour l'o-

bliger à luy faire une donation

du Comté de Cominge , & le

Roy Charles VII. interpofa

fen autorité pour terminer

cette affaire. Ce Prince fit met-

tre en liberté Marguerite par

le Traité de 1444. & par re-

connoiffance elle luy ceda fon

Comté.

Mr de la Trefne premier

Prefident du Parlement de Bor-

deaux & mary de la Dame dont

Fuillet 1708. Ꮓ
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je vous apprens la mort , cftoit

fils de feu MreN ...le Comte

Marquis de la Trefne , Prefi-

dent à Mortier dans le même

Parlemen
t

, Charge qu'il poffe-

doit avant que d'eftre premier

Prefident. Il eftoit petit -fils

d'un Prefident à Mortier du

même Parlemen
t

, & qui fut le

premier qui prit le parti de la

Robe ; la Maifon dele Comte-

la Trefne eftoit déja fort an-

cienne dans l'Epée. Le pere du

premier Preſident eut une dif-

penfe du Roy pour exercer la-

Charge de premier Preſident

à Mortier à l'âge de vingt- qua-
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tre ans. Feu Mr le premier Pre-

fident avoit efté marié trois

fois ; la premiere avec Mlle de

de Pontac , fille deMr de Pon-

tac premier Preſident de Bor-

deaux ; la feconde avec Mllede

Pontac-Beautiran , de lamême

maifon que la premiere , mais

d'une branche differente , &

dont eftoit le Greffier en Chef

de ce Parlement , Charge tres-

importante; il épouſa enfin en

troifiéme noces la Dame dont

jevous apprens la mort. Il n'eut

du premier mariage que Mr le

Marquis de la Trefne , Cheva-

lier d'honneur au Parlement

Z ij
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de Bordeaux. Mr le premier

Preſident avoit un frere nom-

mé Mr le Comte Confeille
r

au Parlemen
t de Toulouſe, qui

a laiffé un fils qui eft Avocat

general au même Parlemen
t.

Madame de la Trefne qui

vient de mourir , avoit un ef

prit fuperieur , & l'on pourroit

même dire univerfel. Elle fça-

voit l'Hiftoire & la Geogra-

phie , & lorfqu'il luy échapoit

quelques vers , ils étoient tou-

jours recherche
z avec empres

fement. Ceux qu'elle fit pour

Philippe V. lorfqu'il paffa par

Bordea
ux , prouven

t
cette ve-
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rité. On ne peut rien ajoûter

au zele avec lequel cette Dame

rendoit fervice à tous ceux qui

avoient befoin d'elle , & l'on

peut dire qu'elle alloit audevant

de toutes les occafions qui fe

prefentoient de faire plaifir à

tout le monde. On ne doitpas

s'étonner de la grandeur defon

efprit , puifqu'elle en avoit he-

ritédefeuMr le Comte de Co-

minges fon pere, qui non feu-

lement en avoit beaucoup ;

mais qui étoit auffi regardé

comme unhomme fage & ac-

comply. Ce quifut cauſe lorf-

qu'il fut quefion de choisir un

Z iij
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Gouverneur à Monfeigneur le

Dauphin, que l'on crut pendant

quelquetemps à la Cour , que

ce choix pourroit tomber fur ce

Comte.

-

Je vous ay déja annoncé la

mort de Me la Ducheffe de

Chatillo
n , Marie Anne de la

Tremoille Royan , Comteffe

des Olonnes , Baronne d'Afpre-

mont & de Commequi
ers. Elle

étoit née le 10. Novembr
e 1676.

&vouspouvez voir par là à quel

âge elle eft morte . Elle avoit

époufé le 6. Mars 1696. Mre

Paul Sigifmont de Montmor
en-

cy-Luxembo
urg Duc de Châ-

tillon Souverain de Luxe , Sei-

gueur de Hallor , Briquemau
lt ,

&c. Me la Ducheffe de Chaſtil-

lon , qui ne laiffe qu'un fils âgé
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d'onze ans & demi , eft morte

de la petite vèrole. On ne peut

donner tropde louanges à cette

illuftre défunte , & l'on peut

dire qu'elle peut fervir de mo-

delle aux perfonnes defon fexe ,

& qu'elle a eu pour fon époux

malade depuis un fort grand

nombre d'années , une atten-

tion pareille à celle qu'un grand

Miniftre dont je vous ay parlé

dans ma derniere lettre , a cuë

pour fon illuftre Epoule , dece-

dée après une longue maladie ,

ce qui a fait l'admiration de

toute la France. On doit remar-

querque Mr le Duc de Chaſtil-

lon , ayant été bleЛé au talon-

au combat de Nervinde , la jam-

be maigrit & fécha peu detemps

aprésque ce Duc eut receu cet-



272 MERCU
RE

te bleffure , & que fon mal de-

genera enfuite en une espece de

paralifie qui l'a toûjours fait

languir & fouffrir depuis ce

remps là , pendant lequel Me

la Ducheffede Chaftillon atou.

jours demeuré auprés de luy ,

& à fait voir une affiduité qui a

efté admirée de tout le monde,

Sa patience atoûjours efté égale

pendant ce grand nombre d'an-

nées. Ses foins ont efté conti-

nuels , & l'on peut dire que rien

n'étoit plus capable d'adoucir

les maux de fon époux qui avoit

befoin d'un tel fecours pourles

fuporter patiemment , Cette

Dame , loin d'être rebutée

d'une fi longue affiduité qui la

privoit de tout ce qui peut faire

les délices d'une jeune perfon-
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ne, & de faire retomber quel-

ques-fois fur fes Domestiques ;

les effets des chagrins qu'elle

devoit reffentir , étant privée

de toutes les chofes qui peuvent

faire l'agrément de la vie , on a

toûjours remarqué que loin de

fe plaindre , elle plaignoit fes

Domestiques , & qu'elle ne leur

parloit jamais qu'avec une dou-

ceur charmante , par laquelle

elle fembloit leur demander ex-

cufe des peines que leur caufoit

fon mari. Cette Dame ne devoit

être moins admirée du côté

de la Religion dont elle avoit

infiniment , & étant petfuadée

qu'elle devoit mourir fubite-

ment , elle étoit toûjours pre-

parée à recevoir la mort avec

une conftance & une refigna-

pas
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tion peu ordinaires aux perfon-

nes defonâge & de fa naiffance.

A peine eut elle eſté attaquée

de la petite verole , qu'elle ne

douta point que ce mal l'em-

porteroit , & dans le temps que

l'on croyoit qu'elle fe portoit

beaucoup mieux , elle demanda

fon Confeffeur avec beaucoup

d'empreffement . On luy dit que

fi on le faifoit venir , Mr le Duc

de Chaſtillon en feroit allarmé ,

ce qui pourroit faire redoubler

fon mal . Ces paroles la frape-

rent & la chagrinerent beau-

coup ; mais le loin de fon faluc

étoit preferable à toutes chofes ,

Cependant pour ne point allar-

mer le cher époux qu'elle étoit

fur le point dequiter , elle de-

mandaque l'on fit venirfonCon-
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feffeur à cinq heures du matin .

parce qu'à cette heure là il fe-

roit veu de peu de perfonnes ,

& que l'on feroit moins d'atten-

tion à ce qui fe paffoit . Elle eut

une partie de la fatisfaction

qu'elle fouhaitoit. Je dis une.

partic,puifque l'étal ou la petite

verole l'avoit mife , ne luy per

mettoit pas de recevoirfes Sa-

cremens. Elle mourut quelques

heures aprés s'être confeffée , &

même dans un temps que l'on

croyoit qu'elle fe portoit mieux.

Il n'y avoit que tres peu de

jours qu'elle avoit fait fes devo

tions. Elle avoit écrit fes der-

niers fentimens d'une maniere

tres foumife , de forte qu'elle

fuplioit aulieu d'ordonner; mais

d'une maniere qu'il auroit eſtệ

·
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difficile de s'empêcher de les

executer. On peut jugerde la

douleur qu'à du caufer cette

mortàtoutes les perfonnes auf-

quelles cette Dame touchoit

de prés , & particulierement à

fon époux. Mr le Duc de

Luxembourgqui fe trouva dans

fa Chambre dans le moment

qu'elle mourut, en parut tou-

ché au-delà de tout ce que l'on

peut s'imaginer.

Jeviens à la Maiſon de Luxem-

bourg. Le Duc de ce nom dont

je viens de vous parler eft fils

aîné de feuMr le Duc de Luxem-

bourg & de Piney , Pair & Ma-

réchal de France , Gouverneur

de Normandie , Chevalier des

Ordres du Roy, Capitaine des

Gardes du Corps de Sa Majeſté
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& General de fes Armées.

Feu Mr. l'Abbé de Luxem-

bourg eftoit fecond fils de ce

Maréchal. Mr le Ducde Châtil-

lon ci- devant appellé Comte de

Luxe Brigadier des Armées du

Roy,fucceffivement Colonel des

Regimens de Provence&de Pié-

mont, & Epoux de la Dame

dont je viens de vous apprendre

la mort, eft troifiéme fils du

même Maréchal ; il fut bleffé

dangereufement à Nerwinde en

forçant à la tefte de fa Brigade

les retranchemens des Ennemis.

Mr le Chevalierde Luxembourg

Maréchal des Camps desArmées

du Roy, Lieutenant General

pour Sa Majesté au Gouverne-

mentde Flandres, ci-devant auffi

Colonel des Regimens de Pro-
201
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vence & de Piémont , eft le

quatriéme fils de feu Mr le Ma-

réchal de Luxembourg; il n'avoit

quefeize ansdans le temps qu'il

fit fa feconde Campagne à Ner-

winde , & dans laquelle Mr le

Maréchal pouffant les vaincus

dans un pofte hazardeux fans

avoir égard aux inftances des

Officiers qui luy en faifoient

voir le péril, Monfieur le Duc

de Montmorency, aujourd'hui

Duc de Luxembourg, eftant ac

couru pour faire en forte de

l'arrefter , fut auffitoft frappé

dangereufement du coup qui

alloit tomberfurMr le Maréchal

fon pere.

Je dois ajoûter ici que Mr le

Duc de Luxembourg , dont je

vous ay parlé d'abord eſt Pair



GALANT 279

de France, Gouverneurde Nor-

mandie, & Lieutenant General

des Armées du Roy, & que Ma-

dame la Princeffe de Neufchâtel

eft foeur des quatre fils de feu

MrleMaréchal de Luxembourg.

On doit remarquer que ce Ma-

réchal ſe trouva à la bataille de

Nervvinde au milieu de deux

de fes fils tous deux bleffez, l'un

defquels luy ſauva la vie . Je ne

vous dis rien de la Maiſon de

Luxembourg , dont je vous ay

plufieurs fois fort amplement

parlé, & je crois que vous vous

fouvenez que ceux de cette Mai-

fon comptent des Empereurs

parmi leurs ancestres, & qu'il s'en

trouve auffi dans les Alliances

de la Maiſon de la Trimoille.

Ainfi le fils de Mr le Duc de
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Châtillon pourra dire un jour

qu'il y a eu des Empereurs dans

fa Famille, du côté de ſon
pere

& du côté de fa mere.

" Me la Ducheffe de Châtillon

foeurdefeu Mrle Maréchal Duc

de Luxembourg,depuis Princeffe

des Vandales , à caufe defon Ma-

riageavec Criſtian Duc de Mec-

kelbourg Prince des Vandales,

ayant fait Mr le Comtede Luffe

fon neveu fon heritier univerſel,

à condition qu'il porteroit le

nom de Chatillon, Sa Majesté en

1698. a fait revivre ce Duché en

faveurdeMr le Comtede Luffe,

& c'est pourquoy ce Comte

porte aujourd'hui le nom de

Duc de Châtillon.

Vous fçavez, fans doute, la

mort de Monfieur le Duc de
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Mantouë. La fituation des af-

faires préfentes fait faire de

grands raifonnemens politiques,

& chacun difpofe à fon gré de

cette Souveraineté en faveur de

ceux des prétendans qui leur pa-

roiffent avoir le meilleur droit.

Ces prétendans font en affez

grand nombre , & cette affaire

fera fans doute parler & écrire

bien des gens. Jeremiets au mois

prochain à vous en entretenir.

Cependant il eft à craindre que

l'Empereur ne mette tous ces

prétendans d'accord ; c'eſt l'af-

faire des Puiflances d'Italie , qui

ne font pas à fe repentir d'une

trop grande & trop rafinée poli-

tique qui les a perduës ; mais il

eft des coups du Ciel qui font

fouvent en peude tempschanger

Juin 1708. Aa
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la face des affaires, & l'on a fou

vent vu aprés de grandes inva-

fions, des Etats retourner à leurs

Souverains legitimes , en auffi

peu de temps qu'ils les avoient

perdus. Ce font des effets de la

Juftice du Ciel , qui veut que

Pon rende à Cefar ce qui appar-

tient à Ceſar.

Je vous envoye un difcours qui

ne fait pas moins debruit ici qu'

il a fait à Grenoble ; l'empreffe-

ment d'en avoir des Copies eft f

grand que l'on peut dire qu'il eft

repandu par tout , & tous ceux

qui l'ont vû l'ont admiré. Je ne

me fers de ce terme qu'après tous

ceux quim'enont parlé. Ce Dif

cours qui eft adreffé à Mr le

Maréchal de Villars, a efté pro-

noncépar Mr de Grammont pre-
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mier Preſident de Grenoble.

Le filence que notre Compagnie a

gardé jufqu'icy à votre égard luy a

fait une veritablepeine; le penchant

maturel à bonorer le merite la pref-

foit de vous rendre quelque honneur

particulier ; la crainte defaire une

démarche dont la nouvauté & les

confequences pouvoient bleffer la di-

gnitédont elle eft honorée , mais dont

elle n'eft que fimple dépofitaire , la

tenoient dans la referve . Le cœur a

aidé à l'efprit à fe deffaire de fes

préjugez, une crainte qui d'abord a

Para raisonnable, confiderée de prés,

n'a plus paru qu'un fcrupule trop

delicat, & on s'eft juftement deter

miné a croire que les regles ordinai-

res n'eftoient pas faites pour unbom-

me , que tant actions éclatantes&

utiles à l'Etat ont mis au deffus des

A a iAuties.
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Nous venons donc deputer

d'une Compagnie qui fait confifter

toute fa gloire dans la justice de

fes fentimens , vous affeurer de

la haute eftime qu'elle a pour

vous. Elle ne doute pas que

vous nefaſſiez dans un pays qui eft.

regardé comme votre patrie , les

mêmes miracles que vous avezfaits

ailleurs. Ce fentiment commence à

fe manifefter dans l'efprit des Peu-

ples. Ils craignoient avant vôtre ar-

rivée un ennemi voifin & puiffam-

ment armé. Vous eftes venu ,
ils ne

craignentplus ! Quelles parolespour-

roient exprimer ce qu'un pareilfen-

timent renferme en luy de glorieux

pour vous. Vous ne le devez ny au

Cordon , ny aurang de Duc , ny ax

Bâton de Maréchal , ny à tous, les

bonneuis dont vous etes comblé
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vous ne le devez qu'à vous-même.

Vous avez vû dans mes Let-

tres precedentes tout ce que

S. A. R. Monfieur le Duc

d'Orleans a fait deconfiderable

dans les Royaumes d'Aragon,

de Valence , & dans la Princi-

pauté de Catalogne , depuis fon

départ de Madrid jufqu'au 16.

du mois de Juin. Ainfi je dois

continuer mon Journal par ce

que S. A. R. a fait depuis le 16-

de Juin ; de maniere que vous

trouverez dans ma Lettre de ce

mois , l'ouverture de la tran-

chéedevant Tortofe , & la prile

de cette Place , & même ce qui

a fuivi ceste prife , & c'eſt un

bonheur que le Journal du Sie-

ge

fe trouve tout entier dans

une même Lettre , & que l'on
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ytrouve l'ouverture de la tran-

chée & la Capitulation. Quoy

que la Place ait tenu pendant

21. jours de tranchée ouverte ,

dont je vas vous donner un dé-

tail jour par jour & nuit par

nuit , & ce détail dont vous ne

trouverez point ailleurs de pa-

reil , fera fi exact que les Offi •

ciers même des Ingenieurs qui

ont monté les tranchées , y fe-

ront nommez , & l'on y verra

le nombre de Travailleurs dont

ils feront accompagnez. Enfin

rien ne manquera à ce Journal ,

& vous y trouverez jufqu'aux

moindres actions qui fe font paf-

fées chaque jour & chaque nuit,

le travail que l'on aura fait ;

les noms des Officiers tuez &

bleffez, avec le nombre des Sol.
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dats qui auront eu lemêmefort.

Je commence par ce qui s'eft

paffé le jour qui a fuivi celuy

auquel j'ay fini les Relations

qui fe trouverent dans ma der-

niere Lettre , & comme ce que

je vous ay envoyé en dernier

lieu eftdu 16. de Juin , je recom-

mence par ce qui s'eft paffé le

17 du même mois ; de forteque

j'ay à vous parler de ce qui s'eft

fait pendant trois jours avant

celuy de l'ouverture de la tran-

chée. Ainfi je recommence par

ce qui s'eft paffé le 17. Juin .

Le 17. le 18. & le 19. on con-

tinua à faire paffer le canon &

tout cequiregardoit l'artilierie,

fur plufieurs chaloupes de Pef-

cheurs dont il a déja efté parlé ,

que Mr d'Asfeld avoit enlevées

fur la Cofte.



288 MERCURE

Le zo, on conduifit au Parc

de l'Artillerie 22. pieces de

canon de 16. & de 24. qui de-

voient eftre accompagnées de

8. mortiers. Mr le Comte d'Ef

taing partit le même jour avec

la Brigade de Berry compofée

de fept efcadrons pour aller fur

la Segre vers Balaguer , où S.

A. R. avoit déja envoyé fept

efcadrons de Dragons , & où

l'on devoit affembler un Corps

de 32. efcadrons & de deux à

trois mille Fantaffins , afin de

mettre les Frontieres d'Aragon

à couvert des ennemis.

On acheva le 21 , le Pont du

bas de la Riviere , & l'on y em-

ploya les Chaloupes de Pef-

cheurs qui avoient fervi à paf-

fer l'Artillerie. Le même jour

21..
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21. S. A. R. ayant refolu de

faire ouvrir la tranchée , &

ayant tout fait preparer pour

cet effet , fit paffer beaucoup de

gabions à la vue des ennemis

du cofté de la Brigade de Nor-

mandie qui estoit poſtée ſur le

haut de la Riviere , où eft la

nouvelle Ville , afin de faire

croire aux Affiegez qu'Elle

avoit deffein d'attaquer la Place

de ce coſté- là .

La nuit du 21. au 22 .

L'ordre avoit efté donné à 8.

heures du matin d'ouvrir la

tranchée aprés 8. heures dufoir;

ceux qui la monterent font Mr

de Befons Lieutenant general ;

Mr de Bligny Maréchal de

Camp ; Mr le Comte de Gline

Brigadier ; Mr de Flotte Aide

Juillet 1708. Bb
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de Camp de S. A. R. & Mr de

Langrune Brigadier des Inge-

nieurs , avec trois Bataillons des

Gardes Espagnoles , trois des

Gardes Walones & 1200. Tra-

vailleurs, Mr le Comte d'Eftere

eut ordre de faire une fauffe at-

taque au haut de l'Ebre à la

droite , ce qui trompa fi bien

les Ennemis que toute la tran-

chée fut tracée , & 1500. Ga-

bions placez du côté du Fort

des Carmes , fans qu'ils s'en

fuffent aperçus. On doit remar-

quer que le terrain eſtant pref-

quetout roc,& qu'eftant parcon-

fequent tres difficile de les rem.

plir de terre , on avoit pris la

précaution de les remplir de

pierre , avant que le bruit d'au .

cuns outilsfut entendu. La tran-

-
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·

chée fut pouffée la même nuit

jufqu'à 100. toifes du chemin

couvert, & le bruit des Travail-

leurs ayant enfin fait connoiftre

auxEnnemisde quel côté la tran-

chée avoit esté ouverte, on com-

mençaà faire feu fur eux;mais il

ne put d'abord, être fort grand

parce qu'il falloit dutemps aux

Ennemispour revenir ducôtédes

Carmes où ils n'avoient pas crû

que la veritable attaque dûr ef-

tre , de maniere que l'on eut le

temps de s'enterrer avant que

le feu fuft devenu plus grand.

Il n'y eut cette nuit là que 3 .

hommes tuez & 7. de bleffez.

Mr Labat Lieutenant Colonel

reformé , & Aide de Camp de

Mr le Comte de Befons fut tué,

& ce Comte échappa heureu-

1

Bbj
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fement, puifqu'il reçutune bal-

le dans fa perruque . S. A. R.

qui s'eftoit trouvée à l'ouver-

ture de la tranchée , n'en fortit

qu'à minuit , & fa prefence ne

contribua pas peu à animer les

Travailleurs.

Le 22.

Il y eut pendant le jour deux

Officiers aux Gardes , & 10. ou

12. foldats bleffez. Le même

jour on travailla encore à per-

fectionner le Pont que l'on avoit

fait au deffous de la Ville , &

on commença à travailler aux

batteries.

La nuit du 22. au 23 .

La tranchée fut relevée cette

nuit là par Mr d'Avaray Lieu-

tenant general , Mr de Kercado

Maréchal de Camp , Mr de

I
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Bouville Brigadier , Mr de Ca-

pre Aide de Camp de S. A. R.

3. Bataillons de Normandie ,

1. de Perigord & 1. de Medoc,

& 2. Compagnies de Grenadiers

de referve. Mr de Monchant

monta auffi la tranchée avec

100. Maitres . Mr de Langru-

ne, Brigadier des Ingenieurs ,

avec 8. autres Ingenieurs , fut

relevé par Mr de Blanzy audi

Brigadier , avec 4. Ingenieurs

& 800, Travailleurs , pour per-

fectionner les ouvrages de la

nuit precedente , & pour avan-

cer un boyau afin de pouvoir

placer une batterie de mortiers .

On épaiffit les parapets de la

tranchée; il n'y eut pendant

la nuic que 3. Travailleurs

bleffez.

Bb iij
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J'ay oublié de vous dire que

dés l'ouverture de la tranchée S.

A R. avoit fait drefferune tente

à la queué de la tranchée où

elle donnoit l'ordre tous les ma-

tins , & ce Prince voyant que

les Regimens d'Orleans , du

Maine & de Monchant qui cam-

poient à la queuë de la tranchée,

avoient eu plufieurs foldats tuez

du canon , il les fit décamper.

Le 23.

Il ne fe paffa rien de remar-

quable pendant le jour.

La nuit du 23. au 24.

La tranchée fut relevée par Mr

d'Avaray Lieutenant general ,

par Mr de Maulevrier Maré-

chal de Camp , par Mr le Che-

valier de Damas Brigadier , par

Mr d'Armenteres Aide de
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Camp de S. A. R. 2. Batail-

lons d'Auvergne , 2. de Barwik,

1. de Breffe , & 1. de l'lfle de

France monterent la tranchée.

Mr de Vantes fous - Brigadier

des Ingenieurs , monta auffi la

tranchée le même foir avec 2 .

Ingenieurs , 2. Volontaires , &

800. Travailleurs . Ils tirerent

2. Boyaux , l'un à la droite &

l'autre à la gauche , afin d'em-

braffer deux petites éminences,

ce qui fut executé fans que l'on

y eut que 2. hommesde bleffez .

On travailla en même temps

à 2. batteries , & au point du

jour il y eut 5.
y eut 5. embrafures de

faites pour placer 5. pieces

d'Artillerie
. On porta aufi 3.

mortiers à la batterie des Bom-

bes.

Bb iiij
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Les Ennemis firent remon-

ter 5. Barques dans le deffein

de brûler le Pont d'en haut ;

mais ayant eſté découverts , ils

prirent le party de fe retirer.

Le 24.

S. A. R. alla vifiter la tran-

chée dés 6. heures du matin ,

& elle y refta pendant 2 heures

& demie.

La nuit du 24. au 25.

La tranchée fut relevée
par

Mr d'Arenes , Lieutenant gene-

ral ; Mr de Choifeüil , Maréchal

de Camp ; Mr le Comte d'Efte-

re , Brigadier ; Mr le Chevalier

de Saint- André , Aide de Camp

de S. A. R. avec deux batail-

lons de Beüil , deux de Dufort ,

& deux de Monchant; Mr de la

Rerie, Brigadier des Ingenieurs
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avec quatre Ingenieurs , deux

Volontaires , & 450. Travail-

leurs. Les travaux furentpouf-

fez avec fuccés à la droite & à

la gauche , & l'on fit un loge-

ment fur la hauteur des Capu-

cins poury dreffer une batterie

pour battre à ricochet le che-

min couvert du cofté de l'Atta-

que : quinze Grenadiers furent

tuez & un Travailleur bleffé ,

& Mr de Mouchant, Major ge-

neral des deux Couronnes , re-

çut un coup de fufil à la tefte.

Les Ennemis fortirent au nom-

bre de 30. hommes fur les Tra-

vailleurs à la batterie de la hau-

teur des Capucins ; mais ils ne

firent que leur décharge , en-

fuite de quoy ils fe fauverent

avec precipitation , à la reſerve
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defixqui
deferterent . Onajoû-

ta un quatriéme mortier aux

trois qui avoient efté placez au-

paravant.

Le 25.

S. A. R. alla vifiter la tran-

chée à trois heures du matin .

Le feu que les bombes avoient

mis au Convent des Carmes ,

continua d'avoir fon effet pen-

dant toute la journée , & für les

cinq heures du foir ce Convent

fe trouva
entierement

confumé.

Les ennemis
perdirent par là

beaucoup de poudre & de fafci-

nes qu'ils y avoient amaffées.

Mr de Mouchant qui avoit elté

bleffé la nuit
precedente , mou-

rut de fa bleſſure , fort regretté

de toute l'Armée .

"
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La nuit du 25. au 26.

La tranchée fut relevée par

Mr de Heffy Lieutenant gene-

ral ; Mr de Medinilla Maréchal

de Camp ; Mr de Valouſe Bri-

gadier , Mr d'Yvers Aide de

Camp de S. A. R. avec deux

Bataillons du Maine , deux de

Blaifois , & deux de Hainaut ,

Mrde Bianconelly Sous-briga-

dier des Ingenieurs , avec deux

Ingenieurs & trois cens Tra-

vailleurs. On allongea un boyau

à une Plate -forme de la droite

deſtiné pour une batterie de 5.

ou 6. pieces. On fit une ligne

de communication de la gauche

à la fondriere des Capucins ,

pour communiquer avec la bat-

terie que l'on difpofoit fur l'é-

minence des mêmes Capucins ;
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celle -cy devoit battre en bré-

che à la droite du Baſtion qui

eft devant l'attaque de la gau-

che. Il n'y eut qu'un Travail-

leur tué & deux de bleffez . Les

ennemis firent une fortie de 200.

hommes par le bas des Capu-

cins ; la Garde de Cavalerie , les

Grenadiers d'Hainaut , & le

Piquet d'Auvergne les repouf-

ferent. Un de leurs Officiers &

quelques Soldats furent tuez.

Il n'y eut en cette occafion que

trois Grenadiers bleffez. Des

Deferteurs , dont il venoit tous

les jours un grand nombre

confirmerent que les ennemis

avoient voulu rompre le Pont

d'enhaut.

Le 26.

Seize pieces de 24. & de 16.

>
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commencerent à tirer à la poin-

te du jour , & quoy que les en-

nemis euffent redoublé leur feu ,

nous n'eûmes qu'un canonnier

& un Soldat tuez , & Mr Cha-

ton Commiffaire d'Artillerie

un Grenadier & deux Soldats

de bleffez . S. A. R. vifita la

tranchée à fon ordinaire & ce

Prince fit des largeffes aux Ca-

nonniers. Un Deſerteur de la

Place rapporta vers les onze

heures qu'ony diftribuoit alter-

nativement le pain & lebifcuit ,

fçavoir deux jours de pain &

deux jours de biſcuit .

(

La nuit du 26. au 27.

La tranchée fut montée par

Mr d'Asfeld Lieutenant gene-

ral ; Mrle Chevalier de Croüy,

Maréchal de Camp ; Mr de
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Sourches Brigadier ; Mr de

Mondru Aide de Camp de S.

A. R. deux bataillons d'Or-

leans , un de la Sarre , un d'An-

goulmois , & unde Barrois , Mr

de Langrune Brigadier des In-

genieurs ; Mr Chapoto Sousbri

gadier des Ingenieurs
> avec

trois cens Travailleurs. Ils tra-

vaillerentà faire un boyau à la

droite & à perfectionner la com-

munication de la gauche à la

hauteurdes Capucins . Ce boyau

fe fit pour occuper une éminen-

ceàla gauche pour découvrir le

chemin couvert qui eftoit à la

droite de l'attaque & poury éta-

blirdes batteries de canon & de

mortiers. Il n'y eut qu'un Offi-

cier des Ingenieurs & fix Tra-

vailleurs bleffez .
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Le 27.

Les ennemis firent à la pointe

du jour une fortie de 800 hom-

mes , compofée de Grenadiers ,

de leurs meilleures.Troupes &

de quelques Volontaires , à def-

fein d'encloüer le canon , mais

Mr le Chevalier d'Asfeld qui

avoit efté averti par trois De-

ferteurs , avoit fi bien difpofé

toutes chofes , qu'ils ne pûrent

executer ce qu'ils avoient

jetté. Ils firent trois attaques

dont la principale eftoit celle

du centre qui penetra jufqu'à

une batterie ; mais ils furent

tres-bien reçus. Le Comman-

dant accompagné d'une vingtai

ne des plus déterminez fauta

dans la tranchée . Ils vinrent

fort prés du canon ; mais ce

pro-
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Commandant & tous ceux qui

l'avoient accompagné furent

tuez. Les ennemis eurent un

•

grand nombre de bleffez , & 25.

furent faits prifonniers du

nombre defquels eftoit un Ca.

pitaine de Grenadiers. Il vint

auffi plufieurs Deſerteurs. Mr

le Marquis de Parebere avec fa

Cavalerie , avoit pouffé jufqu'à

la paliffade afin de couper ceux

qui venoient du cofté de la ri-

viere , ce qui les avoit obligez

de fe retirer en defordre . On

perdit le Major de Barrois ,

Dragons & 14. Soldats bleffez.

Pendant que ces chofes fe

paffoient à la droite , la troupe

des ennemis qui attaqua la gau-

che, fut vivement repouffée juf-

qu'au chemin couvert par les

3.
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Piquets des Regimens du vieux

Rouffillon & de Milan Il n'y

eut de noſtre coſté qu'un Soldat

de tué & 10, ou 12. de bleffez ; le

Major & le Brigadier des Gir-

des du Corps de S. M. C. fu-

rent de ce nombre , mais leurs

bleffures ne fe trouverent pas

dangereufes. Les ennemis eu-

rent en ces deux attaques 140.

hommes tuez ou fairs prifon-

niers. On leur trouva des cloux

& des marteaux pour encloüer

le canon. Cette fortie n'empê-

cha pas que la communication

de la droite à la gauche ne fuft

achevée. Le foir , on apprit par

des Deferteurs que l'artillerie

avoit déja démonté quatre pie-

ces de canón de la Place. Ils

affurerent tous que la Garni-

Juillet 1708. Cc
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fon eftoit d'environ trois mille

hommes de troupes reglées , &

qu'on avoit fait prendre les ar-

mes à fix mille Bourgeois ou

Payfans.

La nuit du 27. au 28.

La tranchée fut relevée par

Mr de Joffreville , Lieutenant

general ; Mrde Pinto Maréchal

de Camp ; Mr de Siongiac Bri-

gadier ; Mr de S. Vallier Aide

de Camp de S. A. R. avec deux

bataillons de la Couronne, deux

de Sourches ; un de Damas , un

de Beauvelay , & quatre Com-

pagnies de Grenadiers de refer-

ve ; Mr de la Voye Sousbriga.

dier des Ingenieurs , avec 300.

Travailleurs , tracerent des

boyaux fort prés de la Place ;

mais comme la terremanquoit,

•
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on ne put les mettre en eftat

d'y pofter des Troupes. On eut

cette nuit-là fept our huit hom-

mes tuez , & feize bleffez . Les

ennemis jetterént beaucoup de

bombes & de pierres ; on tra-

vailla auffi à une nouvelle bat-

terie de mortiers.

La nuit du 28 au 29. Mr de

Villaroüel Lieutenant general,

Dom Manuel de Cello Maré-

chal de Camp , Mr de Gline

Brigadier , tous trois Officiers

Efpagnols , & Milord Tatifco-

nel Aide de Camp de S. A. R.

monterent la tranchée avec 3 .

Bataillons des Gardes Efpagno-

les , trois des Gardes Walonnes,

Mr de Blanzy Brigadier des In-

genieurs , 3. autres Ingenieurs,

1. Brigadier des Mineurs , &

i

Ccij



308 MERCURE

400. Travailleurs . On travail-

la à perfectionner les Travaux

de la nuit precedente , ce qu'on

achever manque de ter-
ne put

re. On pouffa un boyau à l'ex-

tremité de la fondriere de la

gauche pour aller à un pofte

où l'on devoit placer une bat-

terie de 6 pieces. Cet endroit

n'etoit qu'à la portée de pifto-

let du Baſtion qu'elle devoit

battre. On devoit y faire deux

rangs de gabions dont on n'en

remplit que 6. manque de ter-

re. On y eut 6. Travailleurs

tuez & 10. de bleffez , ainfi

qu'un Capitaine de Hainaut.

Le 29.

4. pieces de la batterie des Ca-

pucins , & 6 mortiers de la fe-

conde batterie , commencérent
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à tirer à

•

7. heures du matin.

La nuit du 19, an 30.

La tranchée fut relevée par

Mr de Gaëtano Lieutenant ge.

neral , Mr de Sant -Eftevan Ma-

réchal de Camp de Mr de Ka-

rolle Brigadier , Mr de Tan-

gueux Aide de Camp de S. A.

R. avec 6. Bataillons , 1. de

Buxelės, Efpagnol , 3. de Nor-

mandie , i . de Perigord , &

1. de Medoc , 2 Compagnies de

Grenadiers du Maine , Mr de

Bagde fous- Brigadier des In-

genieurs , 4. autres Ingenieurs

& 400. Travailleurs. On tra-

vailla à perfectionner les tra-

vaux de la fondriere à la gau-

che , & on pouffa ce travail

avec deux Brigades de Mineurs

au de - là de ce qui avoit efté
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marqué. Le feu des Ennemis fut

tres-vif, & cependant il n'y eut

que 4 Pionniers de tuez & 5.

de bleffez.

S. A. R. alla à la tranchée ,

quoyqu'elle fût attaquée d'un

rhume tres-violent. Ce Prin-

n'y pouvoit aller fans s'expofer

à des risques évidents , à cauſe

que l'on y manquoit de terre.

La nuit du 30. au 1. Juillet.

La tranchée fut relevée par

Mr le Duc d'Avré Lieutenant

general , Mr le Duc de Sarno

MaréchaldeCamp, Mrde Lam-

bert Brigadier , Mr de Riche-

bourg Aide de Camp de S. A.

R. avec 2, Bataillons d'Auver-

gne , 2. de Barwik - d'Oleron ,

& un de Redin, une Compa-

gnie de Grenadiers d'Orleans,
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Mr de la Rerie Brigadier des

Ingenieurs , 150. Travailleurs

des Gardes Espagnoles , & au-

tant des Gardes Walonnes.

On travailla à une communi-

cation à la droite d'environ

50. toifes. Le travail fut fort

bon malgré le mauvais terrain,

tous les gabions furent pofez

doubles ; Mr de la Vergne In-

genieur & Lieutenant au Re-

giment d'Orleans , fut tué , un

Enſeigne des Gardes Walon-

nes eut le bras caffé d'un éclat

de bombe ; il y eut 5. Travail

leurs tuez & 4. de bleffez , ain-

fi qu'un Sergent des Gardes

Efpagnoles tué & 2 , Travail-

leurs. Mr de la Roche-Aimon

Commiffaire Provincial , eftoit

auffi commandé cette nuit avec
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1

100. Travailleurs du Maine

pour faire une batterie de
-5

pieces à la hauteur du Baranco,

& un peu
à la gauche du tra-

vail de la nuit , pour battre en

flanc le Baftion de la droite ,

& la traverfe du chemin cou-

vert. Unboulet de canon plon.

gea dans cette nouvelle batte-

rie , il emporta le bras d'un

Lieutenant du Maine , & bleffa

Mr de la Roche Aimon à la

jambe. Sur les 11 heures du

foir les Ennemis firent unefor-

tie de 100. Grenadiers foûte-

nus par 200, autres . Le Regi-

ment de Dufort les repouffa ;

il en tua 6. ου il en fit au-

tant de prifonniers , & 12. ou

15 autres delerterent . On y per-

die 3. Grenadiers d'Oléron

7.

un
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un Capitaine & un Lieutenants

les Ennemis firent un grand

feu.

Lanuit du 1. au 2,

La tranchée fut montée par Mr

le Marquis de Silly Lieutenant

general , Mr le Marquis de la

Vaire Maréchal de Camp , Mr

le Comte des Rivieres Briga.

dier , Mr de Fonbuena Aidede

Camp de S. A. R. avec 2. Ba-

taillons de Beüil , 2. de Dufort,

2. de Mouchant , 2. Compagnies

de Grenadiers , l'une d'Orleans

& l'autre de la Couronne ; Mr

de Riancoult fous Brigadier

des Ingenieurs , 3. autres In-

genieurs , 300. Travailleurs &

2. Brigades de Mineurs . On

perfectionne les travaux de la

gauche; on commença une ligne

Juillet 1708.
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paralelle de communication

avec la droite , & on en fit 80.

toifes. On avoit auffi comman-

dé 200. travailleurs pour com-

mencer une nouvelle batterie

de 7. pieces & avancer l'autre

à la portée du piftolet. Il y euc

2 Capitaines de Mouchant blef

fez , un Aide-Major des Gar-

des fort bleffé , l'Aide - Major

de Dufort tué , 2. ou 3. Tra-

vailleurs tuez , & autant de

bleffez. Le Gouverneur de la

Place fit appeller un tambour

pour demander un peu de nége

pour quelques Dames malades

à S. A. R. qui donna ordre de

luy en envoyer 3. charges , &

de continuer à luy en envoyer

autant chaque jour , ce qui

donna lieu à une trève d'en-
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viron une demi -heure.

Le 2.

OSTA. R. envoya Mr de Jof.

freville avec 1200. hommes &

500. #chevaux au devant d'un

convoy de canon & de muni-

tions qui venoient au Camp par

l'Ebre. Quelques jours aupara-

vant les Miquelets avoient pris

une barque qui defcendoit de

Mequinença , chargée de gre-

nades ; mais cette perte ne fit

aucun tort aux Affiégeans ,

parce qu'il y en avoit fuffifam-

ment au Camp.

On cut avis le même jour

qu'une garde avancée de 30..

cavaliers commandez par Dom

Francifco Arechaga Lieute-

nant , avoit efté attaquée au

pofte del Perillo par 400. Mi-

Ddij
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quelets , & 60. cavaliers enne-

mis qui l'avoient enveloppé de

tous côtez ; qu'il le deffendoit

depuis prés de 4. heures tour-

nant autour de fon pofte , tan-

tôt chargeant les ennemis , &

tantôt évitant leur feu', 'fans

qu'aucun de fes gens l'aban-

donnât , quoyque 6, eußlent eſté

bleffez.

La nuit du 2. au z.

La tranchée fut relevée par

Mr de Bezons Lieutenant
ge-

neral , Don Miguel Pons Ma-

rechal de Camp , Mr de Bri-

gneau Brigadier , Mr de Solis

Aide de Camp de S. A. R. 2.

Bataillons du Maine , 2. de

Hainaut , 1. de Blefois & un

de Breffe avec une Compagnie

de Grenadiers de la Couronne,

*
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Mr de Langrune Brigadier des

Ingenieurs , & 300. Travail-

leurs. On travailla à achever

la communication entiere à la

gauche , qui eftoit une feconde

paralelle. Il
y avoit auffi

3.50.

Travailleurs commandez pour

avancer les deux nouvelles bat-

teries , & travailler à une troi-

fiéme; ces batteries eftoient cel-

les de Jaunay , de la Roche-

Aimon , & de Groffole . Mr de

Chapoto Ingenieur fut tué

avec 4. Travailleurs ; il y en

eur 3. de bleffez . Il y eut auffi

foldats bleffez aux batteries,

& 1. Lieutenant du Maine fut

tué dans la tranchée avec quel-

ques foldats.

9.

La tranchée fut

La nuit du
3
au 4 .

montée par

D d iij
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Mrd'Avaray Lieutenant gene-

ral , Mr. de Bligny Maréchal de

Camp , Mr de Rupermonde

Brigadier , Mr d'Ourguia Aide

de Camp de S. A. R. avec 2.

Bataillons d'Orleans, 2. de Bar-

rois , 1. de la Sarre , 1. d'An--

goumois , 2. Compagnies de

Grenadiers , Mr de la Voya

fous- Brigadier des Ingenieurs ,

& 200. Travailleurs. On pouf-

fa un Boyau d'environ 10 toi-

fes au delà de la batterie de la

gauche pour la foûtenir , &

pour enfiler le chemin couvert

au delà de l'attaque , & on per-

fectionna les tranchées qui ef-

toient imparfaites en beaucoup

d'endroits , à caufe du manque

de terre. Il y avoit auffi 400.

Travailleurs commandez pour
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perfectionner les batteries qui

devoient eſtre en état le len-

demain. Une nouvelle batterie

de mortiers tira le foir ; on per-

dit un Enſeigne des Gardes

Walonnes & 6. Travailleurs ;

un Capitaine & un Lieutenant

de Barrois furent bleffez avec

15. ou 16. foldats .

Le 4:

SA. R. qui donnoit tous les

jours regulierement l'ordreà la

queuë de la tranchée , la viſita

toute entiere le matin de ce jour

là, nonobftant les perils évidens

où ce Prince s'expoſoit . Rien

n'eſt égal à l'activité qu'il fai-

foit voir tous les jours , & fa

vigilance ne fe peut exprimer

lorfqu'il a formé quelquesen-

trepriſe ; enfin rien n'eft capa-

Dd iiij
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blede le rebuter , pas même ce

qui paroift impoffible : auffi

vient-il fouvent à bout de le=

ver les plus grandes difficultez .

Le même jour à 4 heures

aprés midi , une des batteries

commença à battre en bréche;

La nuit au 4. au 5.

La tranchée fut relevée par

Mr de Labadie Lieutenant ge-

neral , Mr le Chevalier de Mau-

levrier Maréchal de Camp , Mr

de Joffe Brigadier , Mr de Re-

queffens Aide de Camp de S.

A. R. avec Bataillons , 2. de

la Couronne , 2. de Sourches,

1. de l'lfle de France , 1. de

Buclay , 1. de Damas , 2. Com-

pagnies de Grenadiers , Mr de

Blanzy Brigadier des Inge-

nieurs , 3. autres Ingenieurs &
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•

300. Travailleurs . On débou-

cha de lafeconde paralelle pour

avancerfur le chemin couvert;

le travail fut fort bon , & tous

les gabions furent polez dou-

bles. On perdit le Lieutenant

Colonel de Barwik. Il y eur

2. Travailleurs tuez & 4. de

bleffez. Il y eut auffi la même

nuit 200. Travailleurs com-

mandez pour travailler à de

nouvelles batteries ; il n'y eut

que 4. Travailleurs blefféz.bleſſez.

Le S.

16. pieces de canon commen-

cerent à tirer à la pointe du

jour. Mr d'Affie , Lieutenant

Colonel de Sourches , en vou-

lant regarder l'effet du canon,

fut tué d'un coup de moufquet

à la tête. Tout ceque l'onavoit
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fait jufqu'alors n'ayant pref-

que fervi qu'à ruiner les deffen-

fes ; on peut dire que l'on ne

commença que ce jour là â at-

taquer vivement le corps de la

Place , & la muraille n'eftant

pas
des meilleures , une partie

de la chemiſe acheva de tomber

le foir.

Mr de Joffreville qui revint

ce jour là au Camp ramena te

convoy de canon & de muni-

tions que les Miquelets avoient

deffein d'attaquer. Il Y avoit

14. pieces de canon de 24.

Mr de Zerezeda qui avoit eſté

du côté de Tarragone avec un

petit corps de Troupes , alla

ce jour là par les Montagnes ,

& joignit le convoy à Gineſ-

tar fans avoir rien rencontré.
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100. Miquelets qui y eftoient

fe fauverent fur le bruit defon

approche.

Les Ennemis tirerent ce ſoir

là quelques fufées , & comme

ces fignaux ne fe font ordinai

rement que lorsque les Affie-

gez commencent à eftre pref-

fez , il y eut lieu de croire qu'ils

avertiffoient par là Mr de Stan

remberg du mauvais état où ils

fe trouvoient.

La nuit du 5. au 6.

La Tranchée fut relevée par

Mr d'Arenes Lieutenant gene-

ral ; Mr de Choifeüil , Maré-

• chal de Camp Mr de Gline

Brigadier ; Mr de Villafegura,

Aidede Camp de S. A. R. avec

bataillons des Gardes Efpa-

gnols , 3., 3. des Gardes Walon-

3.
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nes ; Mr des Ventes Sousbri-

gadier des Ingenieurs , fix au-

autres Ingenieurs , trois Volon-

taires & trois cens Travail-

leurs. On pouffa un boyau en

zigzag pour defcendre fur le

chemincouvert , ce qui fut fort

bien executé quoy que le ter

rain fuft tres- mauvais. On per-

dit deux Sergens des Gardes

Walonnes , & il y en eut un de

fort bleffé. Il y avoit auffi 200.

Travailleurs pour l'Artillerie ,

qui firent une nouvelle batte-

rie de 6 pieces. Il y eut un Ca-

nonnier tué & un Travailleur ,

avec cinq ou fix de bleffez .

Le 6.

22. Pieces de canon commen.

cerent à tirer dés la pointe du

jour , dont tous les coups por-

1



GALANT 325

•

terent fi bien que la muraille

commença à s'ébouler.

S. A. R. s'eſtant renduë dés

7.
heures du matin à la tran-

chée , vifita tous les ouvrages

de la droite & de la gauche , de.

même que les batteries . Elle fit

fentir l'effet de fes liberalitez

ordinaires en donnant 50. louis

d'or auxcannoniersb

#

Les ennemis ayant envoyé

paiſtre quelques Troupeaux au

de-là de leur Pont , avec des

Miquelets pour les garder , Mr

d'Asfeld envoya des Dragons

pour les couper. Ils en tuerent

quelques uns , & amenerent

150. moutons & quelques mu-

les.

-

On eut auffi avis ce jour-là ,

qu'environ trente Miquelets
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avoient efté furpris le long de

l'Ebre du cofté de Moura ,› par

un Party de Cavalerie qui en

avoit tuéquinze ou feize & pris

trois , dont l'un pendit les deux

autres , ce qui luy fit meriter fa

grace.

On amena deux Efpions fur

lefoir , dont l'un eftoit , dit-on ,

un des meilleurs Bourgeois de

Tortofe , déguisé en Payſan. Il

offrit deux mille écuspourcom

muër fa peine en celle des Ga-

leres , ce que l'on n'accepta pas.

Ces Efpions eftoient chargez

de plufieurs Lettres du Gouver-

neur pour Mr de Staremberg

par lesquelles il luy faifoit fça-

voir qu'il eftoit fort preffé.

Les 22. pieces qui avoient

commencé à tirer dés le matin
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avoient dés le foir fait un Gi

grand effet qu'il vint la nuit

fuivante fix Deferteurs

bréche.

La nuit du 6. au 7.

par la

Σ

La tranchée fut montée par

Mr de Heffy Lieutenant gene-

ral ; Mr de Medinilla Maréchal

de Camp Mrde las Rués Bri

gadier ; Mr de Flotte Aide de

Camp de S. A. R, avec fix Ba-

taillons , trois de Normandie

un de Buzelés , un de Perigord ,

un de Medoc , deux Compa-

gnies de Grenadiers ; Mr de la

Rerie Brigadier des Ingenieurs,

quatre autres Ingenieurs dont

l'un eftoit Volontaire , & trois

cens Pionniers. On travailla à

pouffer en avant la tranchée de

la droite pour faire le logement
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du chemin couvert , ce qui fut

executé fans perte que de deux

Travailleurs & deux de bleffez.

Ily avoit auffi deux cens Tra-

vailleurs pour faire une bat-

terie contre le Chateau , &

qui devoit faire feu lorfqu'on

monteroit à la bréche du

Corps de la Place. Les enne-

mis travaillerent à déblayer là

bréche, & à emporter les ter-

res pour le retranchement qu'ils

faifoient derriere ; ils firent un

tres-grand feu toute la nuit.

Le7.

On embarqua cinq pieces de

canon qu'on fit paffer du cofté

des attaques , & on devoit faire

paffer les neuf reftantes à me-

fure que l'on en auroit befoin.

On avoit ceffé depuis deux
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jours de tirer du Fort des Car

mes , & l'on ne tiroit plus que

du Chateau , peut- eftre parce

que les ennemis ne pouvoient

plus s'y foûtenir , ou parce que

leur canon eftoit démonté. Le

feu ayant piis ce jour là à une

des batteries des Affiegeans ,

donna lieu aux Affiegez de re-

doubler leur, feu fur cette bat-

terie. Il y eut trois Canonniers

de tuez & un de bleffé , mais S.

A. R. donna de fi bons ordres

pour éteindre ce feu , que le

dommage qu'avoit caufé cet

accident ne s'étendit pas plus

loin .

La nuit du 7. au 8.

La tranchée fut relevée par

Mr d'Affeld Lieutenant gene-

ral , Mr le Chevalier de Croy

Juillet 1708. Ec
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Maréchal de Camp , Mr de Mo-

reçon Brigadier, Mr Cabre Ai-

de de Camp de S. A. R. 2. Ba-

taillons d'Auvergne , 2. de Ber-

wik , 2. d'Oleron 2. de Redin

& 2. Compagnies extraordinai-

res , Mr de Bianconnelli fous-

Brigadier des Ingenieurs avec

300. Travailleurs. On pouffa

la tranchée jufqu'à 8. toiles du

chemin couvert ; on travailla à

la fappe à un boyau qui fe trou-

va enfilé par une piece de ca-

non que les Ennemis démafque-

rent à la pointe du jour. 200.

Travailleurs furent auffi em-

ployez à achever une batterie

de 3. pieces , à racommoder les

autres batteries , & à changer

2. pieces de la batterie de la

Roche Aimon qui eftoient blef-

•
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fées du canon des Ennemis,

Le 8.

Le matin la nouvelle batte-

rie de 3. pieces commença

tirer il y en avoit alors 27. pie-

ces en batterie , ce qui com-

mença à inquieter fort les En-

nemis , & à leur donner unc

grande attention . On continuat

pendant tout le jour à battre

en breche avec fuccés , & on

difpofa toutes chofes pourſe lo-

gerfur le chemin couvert. Tout

le travail qui fut fait ce jour là

fut pouffé avec beaucoup de

chaleur , parce que S. A. R.

qui eftoit fans ceffe en mouve

ment pour fçavoir , & pour voir

par elle même ce qui fe paffoit,

avoit refolu d'attaquer le len-

demain la contrefcarpe.

Ee ij
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La nuit du 8. aug.

La tranchée fut montée
par

Mr de Joffreville Lieutenant

general , Mr de Pinto Maréchal

de Camp , Mrde Bellerieu Bri-

gadier , Mrd'Armentieres Aide

de Camp de S. A. R. avec 1.

Bataillons de Beüil , 2. de Du-

fort , 2. de Monchant, 4. Com-

pagnies de Grenadiers , 1. des

Gardes Elpagnoles , 1. des Gar-

des Walonnes , & 2. d'Auver-

gne Mr de Langrune Brigadier

des Ingenieurs , & 300. Tra-

vailleurs . On travailla à tout

ce qui eftoit neceffaire pour la

mettre paralellementfur le che-

min couvert. On fit environ 4 .

toifes de travail ; il vint plu-

fieurs deferteurs qui dirent que

les Bourgeois & les Payfans re-

I
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fufoient de prendre les Armes;

ily avoit auffi 200 Travailleurs

qui furent occupez à racommo

der les batteries , & changer 4.

pieces de 16. à la batterie des

Capucins , & y en remettre de

-24./ .

Le g.

La bréche eſtant devenue con-

fiderable , les ennemis double-

rent leur Garde crainte d'éftre

infultez.

- La nuit du 9. au 10.-i:

La tranchée fut relevée par

Mr de Villaroüel Lieutenant

general ; Mr de Merode , Maré-

chal de Camp ; Mr de Bufc Bri-

gadier ; Mr le Chevalier de S.

André Aide de Camp de S. A.

R. deux bataillons du Maine ,

deux de Blaifois , deux de Hai-
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naut, & un de Breffe, avec leurs

Compagnies de Grenadiers , &

trois extraordinaires : fçavoir ,

une des Gardes Efpagnoles &

une des Gardes Walonnes ; Mr

de la Voye Sousbrigadier des

Ingenieurs , plufieurs autres In-

genieurs & trois cens Travail->

leurs.

Les travaux eftant à huit toi-

fes du chemin couvert , & S. A.

R. ayant donné l'ordre en Ge-

neral à l'ordinaire , & en parti

culier au Major general , aux

Majors de Brigade & aux Offi-

ciers generaux , Elle fit faire à

l'entrée de la nuit le fignal de

l'attaque par trois bombes qui

furent jettées l'une après l'au-

tre. Les Grenadiers entrerent

auffi -toft par deux endroits dans
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le chemin couvert. Les deux

Compagnies de Grenadiers du

Maine attaquérent par la droi-

te , foûtenus de leur premier

Bataillon , les deux de Hai-

naut , celle de Breffe & cellede

Blaifois attaquerent par la gau-

che , foûtenuës par les Gardes

Efpagnoles & Valonnes. Elles

fe diftinguerent toutes , & par-

ticulierement celles du Maine ,

d'Hainaut & de Blaifois. On

chaffa trois cens hommes qui

eftoient dans le chemin couvert

malgré leur grand feu & celuy

quel'on faifoit du Fort des Car-

mes & du Baſtion pour les foû-

tenir , & on fe logea fur la pa-

liffade à la faveur d'un grand

feu de bombes , de grenades ,

& demoufqueterie qui fut tres-
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vif & continuel , & capable

d'intimider les plus intrepides.

Les Affiegez quienfurent épou-

vantez & qui apprehenderent

d'eftre pris d'affaut fonnerent

de Tocfin & donnerent ordre

à tous les habitans , & même

aux Moines , de prendre les ar-

mes. On n'entendit alors que

des cris lamentables par toute

la Ville ; on alluma des torches

fur toutes les
feneftres pour

mieux voir ce qui fe paffoit.

Cependant on continuoit à s'é-

tablir dans le chemin couvert.

Le feu de part & d'autre fut

toujours tres grand , & dura

pendant une heure & demie ,

aprés quoy il ceffa du cofté des

ennemis environ pendant un

demi-quartd'heure , ce qui don-

5

na
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na lieu de croire qu'ils vou-

loient parlementer ou faire une

fortie pour chaffer les Troupe's

qui s'eftoient emparées du che-

min couvert ; on s'apperçue

bien toft qu'ils s'estoient déter-

minez au dernier party. Ils fi .

rent une fortie tres-vigoureufe

fur les Travailleurs , & leur

moufqueterie qui alloit comme

la grefle fut accompagnée de

pierres , de bombes , & degre-

nades , dont ils jetterent une

grande quantité ; mais nonobf-

tant tout ce grand feu , & l'ar.

deur dont ils eftoient animez ;

ils furent encore repouffez plus

vivement qu'ils n'avoient atta-

qué. Enfin leur derniere reffour .

ce fut dans les Mines. Ils en

firentjouer une dans le chemin.

Juillet 1708.
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2

couvert qui ne fit pas grand ef-

fet. Ils continuerent de faire

grand feu toute la nuit , & à la

pointe du jour , ils firent joüer

une autre Mine qui enterrá

douze Grenadiers du Maine &

un Sergent. Il y eut deux ac-

tions qui fe pafferent pendant

la nuit , & pendant le grandfeu

qui ne difcontinua point , plu-

fieurs Officiers tuez & bleſſez.

Mr des Touches Capitaine des

Grenadiers de Hainaut , bleffé ;

fon Lieutenant & fon Sous- lieu.

tenant , bleffez ; Mr de la Mo-

the , auffi Capitaine de Grena-

diers au même Regiment , blef-

fé & fon Lieutenant & fon

Sous -lieutenant , tuez ; Mr le

Chevalier de Laufier , Capitai-

ne d'Auvergne , tué ; deux Ca-
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pitaines du Maine, bleffez ; Mrs

de la Voye , Bellin , & de Saint

Jean , Ingenieurs , bleffez à la

tefte ; un autre Ingenieur , tué ;

leCapitaine desSappeurs bleffé,

fix Sapeurs bleffez & autant de

tuez ; Mr de Chaton , Commif-

faired'Artillerie , tué avec envi-

ron so . Soldats tuez , & 120.

bleffez. Lesennemis eurent auffi

un grand nombre d'Officiers &

de Soldats de tuez & de bleffez.

Le 10.

Le feu ayant duré toute la

nuit , & les ennemis craignant

d'eftre inſultez , prirent enfin

le party de fe rendre , & pour

cet effet ils firent battre la cha-

made à fept heures du matin.

Mrle Comte d'Effren , Gouver-

neur de la Place , envoya pour

F f ij
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ôtages , un Brigadier Hollan-

dois , un Colonel & un Lieute-

nant-Colonel ; & S. A. R. en-

voya Mr le Chevalier de Da-

mas , Brigadier ; Mr de Ville-

menu , Colonel d'Orleans , In-

fanterie ; & un Lieutenant - Co-

lonel . Le Gouverneur fit d'a-

bord des propofitions à Mr de

Damas que S. A. R, rejetta en-

tierement , & dit aux ôtages ,

qu'ils pouvoient s'en retourner ,

& qu'Elle pouvoit les prendre à

difcretion . Mr de Bezons les re-

mena à la Ville ; & dans le temps

'ils eftoient preſts d'y rentrer

& que Mr de Damas enfortoit ,

ils conferere
nt quelque temps

enfemble , &MrdeBezonsrevint

au Campavec les mêmes ôtages,

& Mr de Damas rentra dans la

Vilic.

qu
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Les conditions furent que les

Ennemis livreroient la vieille

& la nouvelle Ville & le Châ-

reau .

Qu'ils en fortiroient le 15.

pour aller à Barcelone.

Qu'ils y laifferoient tous les

effets appartenant aux Alliez.

Qu'ils livreroient dés - lors

une Porte de la vieille Ville ;

une de la nouvelle , & une du

Chateau.

Que la Garnifon fortiroit avec

armes & bagages , fix pieces de'

canon , deux mortiers , des mu-

nitions pour tirer deux coups de

canon , de mortiers , & de mouf-

quets , & fix chariots couverts .

Que le Gouverneur envoye-

roit orde à la Garnifon du Châ-

teau d'Arnez , dont il eftoir

Ville. Ffiij
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Commandant , de fe rendre , à

peine d'eftre abandonnée & de-

clarée rebelle ; re Chasteau eft

fitué fur l'Algas à cinq lieues au

Nord de Tortofe , & il fervoit de

reraite aux Miquelets qui trou-

blaientla
communication des Royau-

mes d'Aragon de Valènce.

Cette
Capitulation fut fignée

le 11. Juillet.

J'ay oublié de
marquer que

les ôtages qui vinrent au Camp,

eurent
l'honneur de dîner à la

table de S. A. R. & qu'il enman-

gea auffi à la table de Mr de Ma-

tarel fon premier Maistre d'Hô-

tel.

Mr.de Croy , Walon , & Ma-

réchal de Camp dans les Trou-

pes d'Espagne , a eſté nommé

Gouverneur de Tortofe.
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Mr le Marquis de Lambert

partit le 12. pour apporter au

Roy des nouvelles de ce qui s'é-

toit paffé à l'attaque du che-

min couvert , & la Capitulation

qui avoit efté accordée par S.

A. R. Il a auffi rapporté que

l'Arméé eftoit en tres bon

eftat , & qu'il n'y avoit aucun

malade.

**

Je crois vous avoir tenu paro-

le, & qu'il feroit impoffible de

faire un Journal plus détaillé

que celuy que je vous envoye.

Auffreft-il tiré de dix ou douze

Relations faites par des perfon-

nes qui doivent eſtre bien in

formées de ce qu'elles ont écrit.

Vousaurez pufaire une remar-

que qui merite de l'attention

puifqu'ils'agit d'une chofe dont

Ff iiij
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"

il ne me paroift pas qu'il y ait

encore eu d'exemple. S. A R.

eft tellement aimée dans les

Toupes , que toutes les perfon-

nes les plus diftinguées , & qui

fe trouvoient en eftat de fervir

d'Aides de Camp à ce Prince ,

tant pour luy marquer leur zele

que pour avoir l'honneur d'ap-

procher de fa perfonne & de

l'entretenir fouventy ayant bri-

gue l'honneur de cet employ ,

& ce Prince eftant embarafé

du choix qu'il devoit faire , les

a nommez les uns aprés les au-

tres ;
tres de maniere que pour peu

que l'on y falle de reflexion , on

remarquera qu'il y avoit un Ai.

de Camp nouveau chaque jour

de tranchée , ce qui a continué

pendant tout le Siege , excepté
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N

un feul qui a eu deux fois cet.

honneur.

Lorfque Mr le Marquis de

Lambert arriva à la Cour , il

alla chez Mr de Chamillart ,

qui dans le moment même le

mena chez le Roy. Ce Miniftre

crut qu'il feroit plaifir à Mada-

mede luy envoyer dire la grande

& heureuſe nouvelle qu'ilvenoit

derecevoir. C'estpourquoy dans

le même temps qu'il fortit pour

aller mener Mr le Marquis de

Lambert au Roy , il envoya un

Ecuyerà Madame pour luy ap-

prendre la nouvelle que Mr de

Lambert venoit d'apporter , &

cet Ecuyer eut ordre en même

temps de dire à cette Princeffe

que lorfque ce Marquis fortiroit

de chez leRoy, il auroit l'hon-
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neur de le conduire chez Elle ,

afin qu'il luy rendift un compte

exact de tout ce qui s'eftoit paf-

fé, & qu'il l'affuraft luy-même

de la fanté du Prince fon fils.

S. A. R. Madame fe fentit fi pe-

netrée de joye dans le moment

que l'Ecuyer luy annonça la

nouvelle dont Mr le Marquis

de Lambert rendoit compre an

Roy dans le même temps qu'il

luy en faifoit part , qu'ayant

au doigt une bague de deux

cent Louis , Elle luy en fit pre-

fent , en luy difant que fi elle

s'eftoit trouvée d'un plus grand

prix , Elle la luy auroit donnée

avec encore plus de plaifir .

Je ne vous dis rien de la joye

que reçut toute la Cour en ap-

prenant cette nouvelle. I cft

7
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aifé de fe
l'imaginer , non-feu-

lement à caufe des
avantages

que peut produire la prise d'une

Place auf
importante que celle

de
Tortofe; mais auffi parceque

le Prince qui vient de faire cet-

te conquefte eft
generalement

aimé.

7
On ne tarda pas long- temps

à rendre graces à Dieu à la

Cour d'une
Conquefte dont les

fuites
doivent eftre auffi avan-

tageufes que
glorieuſes , à cauſe

des
difficultez qu'il y a de tranf-

porter dans des lieux
fiéloignez

& de fi
difficile accés , toutes

les chofes
neceffaires pour de

pareilles
expeditions , & le Te

Deum fut chanté le 22 de ce

mois à la meffe de Sa Majesté

qui ordonna par la lettre fui-
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vante adreffée à Mr le Cardi-

nal de Noailles de faire chanter

le Te Deum à Paris le Mercredy

25.

MON COUSIN,

I

Je viensd'apprendre que mon Ne-

veu le Duc d'Orleans s'eft rendu

maistre de Tortofe , dout la prife eft

d'autant plus importante , qu'elle

ofte aux Ennemis toute communicá-

tion avec le Royaume de Valence ,

& les reſſferre dans un Pays fort

étroit aux environs de Barcelone,

Mon Neveu aprés avoir furmonté

plufieurs obftacles qui fembloient

devoir empêcher l'execution de cette

entreprife , fit inveftir la Place le 20.

du mois de nier , quoyqu'elle für

deffendue parune nombreuse Garni-

fon. Le Comte d'Effren quiy com
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mandoit a efté obligé de remettre la

Ville & les Châteaux , aprés 18.

jours de tranchée ouverte. Cet heu-

reux fuccés qui eft dû à la valeur

de mes Troupes , & à celles de mon

Petit-Fils le Roy d'Espagne , l'eft

encore plus à lafaze conduite , aux

foins& àla vigilance du Duc d'Or-

leans; & c'est pour en rendre gra-

ces à Dieu que je vous écris cette

lettre ; mon intention eftant que

vous falliez chanter le Te Deum

dans l'Eglife Metropolitaine de ma

bonne Ville de Paris , aujour &

à
l'heure que

le Grand Maiftre , ou

le Maiftre des Ceremonies vous dira

d: ma part. Sur ce , je prie Dieu

qu'il vous ait , Mon Coufin , enfa

jainte & digne garde.

Le canon de l'Arſenal qui

avoit tiré dés le matin , & celuy
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que l'on avoit placé dans la pla-

ce de l'Hôtel de Ville , recom-

mença le foir , & fervit de pré-

lude au feu de joye que l'on fit

devant l'Hôtel de Ville , & à

ceux qui furent allumez le mê-

me foir dans toutes les ruës de

Paris , où les rejoüiffances ne

furent pas moins grandes à cau-

fe de l'importante conqueſte

qui venoit d'eftre faite , qu'à

caufe de l'amour que tous les

Peuples ont pour le Vainqueur.

Le même jour Mr Gervais

Surintendant de la Mufique de

S. A. R. Monfieur le Duc d'Or-

leans fit chanter dans la Cha- •

pelle du Palais Royal , un Te

Deum en Mufique , en action de

graces de la prife de Tortofe.

Ce Te Deum qu il avoit com-
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par les meil-pofé, fut chanté

leurs Muficiens de Paris , &

fut trouvé fort beau , ayant été

accompagnéde tout ce qui pou-

voit faire plaifir aux oreilles les

plus delicates ; l'Affemble eftoit

compofée de plufieurs perfon-

nes de diſtinction qui ne loue-

rent pas moins le zele du Mu-

ficien que fon
ouvrage

.

Le mot de l'Enigme du mois

dernier eftoit lafuye de cheminéez

il a efté trouvé par Mrs de Vau.

fourant , l'Abbé Mama ; de la

Grolliere; de Luce de la ruë St.

Honoré ; de Beauregard , l'An-

ge de la ruë Geoffroy l'Anier;

Te Prefident & le Confeiller qui

dinerent enſemble le Mardy 10.

Juillet ; Mr Grégré ; Michel

Ange ; Mathieu & fa vicille ;
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le Mary gracieux & fa femme;

le Solitaire du cul de facq de

faint Landry; le Partifan de

MrR... les quatre bons amis

de la ruë de la huchette , le

grand Devineur de la ruë des

Foureurs , l'incomparable Pere

du Breuil de la rue des petits

Champs , & fa charmante blon-

de ; le Mechanicien de Cour

Cheverny, le fimbole de la Paix

en vers,Henri CharlesHuguier

Mlles des Pontis la cadette

de la ruedu Colombier; de l'Ai-

gle & fa belle fœur ; la jeune

Muſe renaiffante G. O. la Nim-

phe de la Foffée ; la belle Don-

don de la ruë de la Bucherie;

l'aimable brune du bureau des

Indes Orientales M. L. N. la

Dame folitaire de la ruë de la

A
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harpe , & Charlot fon parent ;

la colombe de Merignac ; la

belle fleur ; la Solitaire de la

ruë aux féves ; brunette & fon

R.... Gertrude en gronde ;

Naunette en colere ; la folitai

re Blandy d'auprés du Pere

noir.

Un Cavalier des plus galants

s'étant trouvé dans une maifon

où lon fe divertiſſoit à chercher

le mot de l'Enigme s'aprocha

d'une des plus belles perfonnes

de la Compagnie , & luy dit à

l'oreille l'impromptu fuivant.

Jeffai quels font ces lieux d'un ac-

cés difficile ;

Sans chercher fort long- temps j'en

trouveray chezvous.

Juillet 1708.
Gg
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Et Parts eft pavé , de l'Etranger

habile

Dontle nom nous occupè tous.

S'ilreffemble àl'amour, c'est enfort

peude chofes.

Son teint n'est pas du moins de la

couleur des rofes.

Un arttout different vous occupe tous

deux.

Vous embrafezles cœurs , ilgarentit

desfeux.

Fortfale de luy même il rend les cho-

Jesnettes.

Il travaille toujours dedans l'ob-

fcurité.

Etfitôt quil voit la clarté

Ilfinit fon travail par quelques

chanfonettes.

Apres cette explication la

Dame dont l'efprit eft pene-
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trant , dit d'abort , que le lieu

d'unaccés difficile étoit la the-

minée , que le Savoyar eftoit

l'Etranger habile , & que le

veritable mot de l'énigme étoit

la fuye. a

Je vousenvoye une Enigme

nouvelle, elle eft de Mr Dau-

bicourt.

MENIG ME.

Nousfemmes nombre impair de

gaillardes femelles

Propres fœurs &jumelles ,

Qu'à toute beure on peut voir

·Changerdu blanc au noir.

&

Noftre mere, ou maistreffe eft docte

&fans cervelle >

Ggij
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...
Elle estfage&folle fouvent543

Nousfaifantprendre en Pairun vol

bardifans aile

*

Et giroüetterà tout vent. »75

* 651 109

Dans une union mutuelle mal

Nous nous marions entre nous

Nos compagnesfont nos épous ,

Et chacune de nous peut paſſer pour

Pucelle 110.3

Si depuis quatre ou cinq mille ans,

L'on nous.enteni chanter de ruelle en

ruelles

Ledoux martyre des Amans

C'eft qu'ils n'ont point ceffé de nous

eftre fidelles.

Je vous envoye un Air nou-

veau , dont vous trouverez les

paroles affez divertiffantes.



GALANT 357

.

ข

CHANSON.

A Printemps la vignegelée

Par une Bife reculée

Ne nous doitfaire aucunéhagrin

Du Pain, de l'Eau , quelque Syl-

Stk. Piesup

Sont le neceffaire à la vie :C

Nepeut-onfe paffler de Fin ?

Pourvou qu'à Paris commeà Rome

Chaque femme ait du moins fon

homme

Pourconferver le genre humain.

Du Pain , de l'Eau , quelque Syl-

vienoTher

Sont le neceßaire à la vie

Nepeut-onfe pafler de Vin?

2

Vive Amour, meurentlesVigness
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Difoient les deux Filles infignes

De Lot, amateurdu Raifin ,

DaPain, de l'Eau , &c.

Enfin l'Archiducheffe s'eft

embarquée fans avoir eu l'avan-

tage d'eftre reconnue Reine

d'Efpagne , & quoyque Italie

foit inondée d'Allemans , les

Puiffances qui la gouvernent

n'ont pas crû devoir faire une

injuftice fi vifible & fi criante ,

& fe rendre ridicules à la Pof-

terité , lorfque l'on y auroit ap-

pris qu'ils auroient dans le mê-

me temps reconnu deux Reines

d'Espagne , & d'ailleurs eftant

conftant par toute la terre que

cetitre n'apartient qu'à l'Epou-

fe de Philippe V. Les Genois

qui le luy ont refufé les der
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"

niers fe font acquis par là de

grandes louanges , & ils fe font

attiré l'eftime de ceux mêmes.

qui les preffoient le plus d'obeïr

là deffus aux ordres de l'Empe.

reur. L'Archiducheffe donc ;

puifque ce nom luy eft demeu

ré , excepté parmi les Alliezqui

avant que de la reconnoiftre

pour Reine d'Espagne, avoient

reconnu celle qui remplit fi bien

aujourd'huy le Trône des Ef-

pagnes , & avec de fi grands

applaudiffemens. La Princeffe

qui vient de s'embarquer pour

la Catalogne , n'a pas efté long.

temps dans fon Vaiffeau fans

connoistre qu'elle n'eftoit pas

favorisée des vents, puifque peu

aprés fon embarquement , il a

fallu jetter à la Mer plufieurs

3

1
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des chevaux embarquez fur les

Vaiffeaux qui la conduifent ,

& fur lefquels il n'y a tout au

plus que 5000. hommes qui ne

fuffiront pas pour remplacer

ce que les Alliez ont perdu en

Catalogne depuis l'ouverture

de la Campagne. Vous fçavez

& ils en font eux mêmes de-

meurez d'accord , que dans les

diverfes Affaires qui s'eftoient

paffées avant l'ouverture de la

tranchée devant Tortofe , ils

avoient perdu au moins 1800 .

hommes qui avoient efté faits

prifonniers , & qui avoient de-

ferté ou efté tuez. On ne peut

nier qu'ils n'en avent perduun

fort grand nombre depuis le

jour de l'ouverture de la tran-

chée jufqu'à celuy de la reddi

tion
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tion de la Place , une feule de

leurs forties leur ayant empor-

té prés de 200. hommes, & vous

connoiftrez par les articles dont

j'ay encore à vous parler avant

quede finirma Lettre , que lorf-

que la Garnifon de Tortofe en

eft fortie,plus de 1000. hommes

ont prisparty parm ilesTroupes

desdeuxCouronnes;enfin parles

calculs dont vous avez déja vû

une partie , & qui ont efté trou-

vez juftes : on voit que les pri-

fonniers & les deferteurs qui

ont groffi l'Armée des deux

Couronnes depuis qu'elle eft en

campagne , monte à beaucoup

plus qu'à ce qu'elle a perdu.

Toutes ces chofes doivent faire

voir la fituation des affaires en

Catalogne , & que les Trou-

Juillet 1708. Hh

C
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pes avec lefquelles l'Archida

cheffe s'eft embarquée ne peu-

vent fervir que de remplace-

ment & non pas de renfort. Je

ne parle point des perfonnes

qui compofent la Maifon de

l'Archiducheffe; ce feront deux

à trois cens bouches inutiles

dans Barcelone , & qui feront

beaucoup de tort à la Garni-

fon , dont elles partageront les

vivres. Toutes ces chofes font

voir que l'arrivée de l'Archi-

ducheffe en Catalogne , loin

d'eftre d'aucune utilité aux Al-

liez , doit leur eftre à charge ,

& ils feront fur tout bien em-

baraffez s'il arrive qu avant la

fin de la Campagne , elle fe trou-

ye dans quelque place affiégée;

car il ne restera bientôt plus à

}
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l'Archiduc de ce côté- là , que

la feule Principauté de Catalo-

gne. On avoit bien prevû que

le voyage de cette Princeffe ne

feroit pas plaifir aux Alliez ;

mais l'Empereur n'ayant point

d'enfans , & toutes les apparen-

ces eftant qu'il n'en aura point,

la politique a demandé aux Par-

ties interreffées que l'Archiduc

en eut, & voila le fujet du voya-

ge de fon Epouſe.

Rien ne peut mieux fuivre le

mariage de l'Archiduc que ce-

luy du Roy de Portugal , puif-

qu'il vient d'époufer une de fes

foeurs . Ce Monarque avoit eu

il y a quelque temps des pen-

fées bien differentes , & il nefe

propofoit rien moins que d'é-

pouſer une Allemande ; mais

Hhij
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enfin ceux de fon Confeil qui

avoient efté gagnez par la Mai-

fon d'Autriche luy reprefente-

rent que la Politique feule de .

voit faire le mariage des Roys ,

& qu'ils la devoient confulter

murement & avec attention

avant que de s'engager, & aprés

avoir examiné dans fon Confeil

toutes les raifons qu'il pouvoit

avoir pour époufer d'autres

Princeffes , qu'une des Archi-

ducheffes , ou pour épouserune

de ces foeurs de l'Empereur , ils

firent convenir à ce Monarque

que l'Archiduc rempliffant le

Trône d'Espagne , ou du moins

devant dans peu en eftreMaiftre

abfolu , il luy feroit avantageux

d'épouser une de fes fœurs , par-

ce qu'ils pourroient fe proteger

}

1
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l'un l'autre , & que leur union

obligeroit leurs ennemis , en

cas qu'ils en euffent de fecrets,

de chercher leur alliance & de

vivre en paix avec eux. On doit

remarquer que les Miniftres

qui parloient ainsi , avoient de

la credulité de refte lorfqu'ils

croyoient fi fermement que

l'Archiduc feroit Maiſtre abfo-

lu du Trône d'Espagne , &

paisible Poffeffeur , ce que ceux

qui fontbien informez de la fi-

tuation des affaires , & qui con-

noiffent le fond du cœur des

Espagnols , n'ont jamais pû

croire un moment , & d'ailleurs

le Roy de Portugal avoit beſoin

d'une alliance qui pût luy pro-

curer des fecours de Mer en cas

de befoin , & dont il peut fou

Hhij



366 MERCUR E

vent avoir affaire , ce que la

Maifon d'Autriche ne peut luy

fournir , toute fa puiffance ne

s'étendant que fur terre; ce-

pendant le jeune Roy de Por-

tugal fe rendit au fentiment de

fes Miniftres , & quoyque felon

ce que j'ay déja dit , ce Prince

eut d'autres veuës & qu'on tra-

vaillat pour luy en d'autres

CoursauxPortraits de quelques

Princeffes ; il fe rendit au fenti-

ment de fes Miniftres , & com-

me il n'avoit jamais pensé à é-

poufer aucune des Archidu-

cheffes ; il ne les connoiffoit pas

même de reputation , & n'avoit

aucune idée de leur beauté ni

de leur efprit ; de maniere que

n'ayant pas le moindre com-

mencement d'amour pour au-
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cune de ces Princeffes , il dit

à fon Ambaffadeur , lorsqu'il

l'envoya à Vienne pour en de-

mander une en mariage , d'exa-

miner leurs perfonnes avec at-

tention , leur efprit & leur hu-

meur , & ´enfin de choiſir pour

luy , puifqu'il s'en tiendroit au

choix qu'il feroit, & qu'ilépou

feroit celle qu'il auroit deman-

dée en fon nom à l'Empereur,

ce quivient d'eftre executé dans

toute fon étenduë . Je ne fçay

fi ce Plenipotentiaire a fait un

bon choix , & fi la Princeffe

qu'il a faite Reine de Portugal

a de la beauté ; mais il eſt du

moins conftant qu'il a fait choix

d'une fille fçavante , puifque

toutes les nouvelles publiques

rapportent qu'elle repond en
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fatin aux Harangues qu'on luy

fait en cette langue. On verra

fi elle charmera par là le Roy

de Portugal qui l'atend; je crois

ne devoir pas dire impatiem-

ment , puifque ce terme regar-

de les Amans , & qu'il n'eft pas

amoureux ; cependant il feroit

neceffaire que l'amour fe mêlât

de leurs affaires , & qu'il y réüf-

fift mieux que n'a fait la Poli-

tique , puifque la poffeffion de

la Couronne d'Efpagne pour

l'Archiduc fur laquelle elle a

compté , eft fi éloignée que l'on

pourroit affeurer qu'il eft hors

de doute que l'on ne verra ja-

mais ce Prince affis fur le Trône

d'Espagne.

Ily aurapeut- eftre beaucoup

de changement dans l'article

•
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qui fuit , lorsque vous recevrez

ma lettre , les chofes dont il

s'agit dans cet article eftant

dans une fituation qui ne peut

eftre long- temps de même.

Monfieur le Duc de Savoye

s'eft avancé avec fon Armée

jufqu'à la Vallée de Barcelon-

nette ; quoyque celle de Mr le

Maréchal de Villars foit moins

forte , ce Maréchal ne laiffe pas

de l'obſerver , & il eft même

certain que les deux Armées

fonten prefence, & à moins que

les chofes ne changent bien de

face avant que Mr de Villars

• ait reçû le fecours qu'il attend,

il paroift conftant que dés que

ce fecours l'aura joint , il y au-

raune action; ainfi dans la fitua

tion où font les affaires , Mon-
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feur le Duc de Savoye doit fe

preffer d'agir , & Mr le Maré-

chal de Villars doit temporifer

malgré la vivacité de fon cou-

rage; mais ils ne feront peut-ef

tre ni l'un ni l'autre maîtres des

projets qu'ils ont formez , & le

Dieu des Batailles pourra en

décider , c'est ce que l'on ap-

prendra au premier jour.

Il y ade l'apparence qu'il ne

fera pas fi-tôt connoiftre fon

pouvoir du côté du Rhin où

les mouvemens de Mr d'Hano-

vre font trop lents pour que

l'on en doive attendre bien-tôt

des effets. Il paroift par tout ce

qu'il fait , qu'il cherche à don

ner le change, & qu'il voudroit

bien que la rufe luy fervît à ve

nir à bout de ce qu'il ne pour
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roit peut-eftre executer , s'il

agifloit autrement. On peut di

re qu'il a en tefte un General

accoûtumé au feu , & qui dés

fa plus grande jeuneffe s'eft

toûjours expoſé aux perils les

plus évidens ; mais comme les

Troupes que l'on a tirées des

Armées de ces deux Generaux

les ont rendus fort foibles , il

y a lieu de croire que ne pou-

vant executer les deffeins qu'ils

voient formez avant qu'on leur

but retiré la plus grande partie

de leurs Troupes ; les expedi-

tions qui fe feront cette année

dé part & d'autre ne feront pas

confiderables.

Je vous envoye la fuite du

Journal de Fontaine bleau .

Lea1.le Roy alla tirer dans les
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Parquets, Monfeigneur alla à la

chaffe du Loup , & Madame la

Ducheffe de Bourgogne à la

promenade. On apprit que le

Fort Rouge qui eft vers le Sas

s'eft rendu , & que prés de deux

cens hommes avoient efté faits

Prifonniers de guerre.

>

Il y eutfur lefoir du 22. aprés

les Confeils ordinaires , une

promenade generale autour du

Canal , où Monfeigneur , Ma-

dame la Ducheffe de Bourgo

gne , S. A. R. Madame & tou

te la Cour accompagnerent è

Roy. On apprit fur le foir que

le Lieutenant de Roy de Tour

nay avoit battu l'efcorte d'un

grand Convoy que les Ennemis

conduifoient à Oudenarde i

qu'il avoit enlevéune partie du

Convoy
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Convoy , & fait plufieurs pri-

fonniers.

Le 23 le Roy alla à la chaffe

du Cerf
accompagné

de Mon-

feigneur
, de Madame

la Du-

cheffe
de Bourgogne

, & de S..

A. R. Madame
. Mr le Marquis

de Biron
qui avoit

efté fait pri-

fonnier
à l'affaire

d'Oudenarde

,

arriva
, ayant

efté renvoyé
ſur

fa parole
;ila été fort modefte

fur

le mauvais
traitement

qu'il
a

effuyé
de ceux qui l'ont

pris &

conduit
à Oudenarde

: mais par

res Lettres
particulieres

de l'Ar-

mée , on a fçu qu'il
n'y a gueres

d'exemples

qu'on
ait traité

un

homme
de fa condition

, & dont

la perfonne
s'attire

beaucoup

de

confideration

, comme
il a eſté

traité
mais

il a dit mille
biens

Ii

Juillet 1708.
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du bon traitement que luy a fait

Milord Marlborough , lorfqu'il

fut parvenu jufqu'à luy . On ap-

prit le même jour que Monfieur

le Duc de Savoye marchoit

pour s'approcher de la Frontie

re par la Tarentaife & le Mont

Cenis.à ngaật mo"

Le Roy alla tirer le 24. l'a-

pres midy, & Monfeigneur alla

à lachaffe du Loup On curavis

que les ennemis faifoient de

grandes courfes en Artois ; mais

que les Payfans fe deffendoient

vigoureufement.

Le is. il y eut une promenadeLeis. ily

generale , où toute la Cour fe

trouva.

Le26. il yeût chaffe du Cerf,

où le Roy eftoit accompagné

comme à celle du 23. & ou Ma-
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dame la Ducheffe de Bourgo

gne eut tout le plaifir poffible

ayant prefque toûjours vu le

Cerf,fe trouva à la mort. S. A.

Mr le Duc d'Anguien y fit une

chute de cheval tres- rude , mais

elle n'euft point de fuite.

Le Roy alla tirer le 27. & tua

à fon ordinaire un grand nom-

bre de Faifandeaux & de Per-

dreaux. Madame la Ducheffe

de Bourgogne fit une promena-

de dans la Foreft , & Monfei-

gneur alla à la Chaffe du

Loup. Mr le Marefchal de

Boufflers partit pour Lille dont-

il eft Gouverneur , ainsi que

de la Flandre Françoile . Il mene

avec luy Mrs de Surville & de

la Frezeliere , qui estoient,hors

dufervice pour les raifons con-

I i ij
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nuës , & à qui le Roy a permis

de le fervir comme ils ont fait

ci devant.

Le 28. le Roy aprés les Con

feils ne fortit point , & Sa Ma-

jefté le promena le foir en ca.

léche avec Madame la Duchef-

fe de Bourgogne ; Monfeigneur

partit aprés la Meffe du Roy ,

pour aller dîner à Meudon , &

voir l'eftat de fes Baftimens. Il

devoit aller à Versailles voir

Monfeigneur le Duc de Breta

gne , & revenir le 30. à Fon-

tainebleau .

Ily eut hier le foir du 29. une

promenade generale ; le Roy

eftoit accompagné des Princes

& des Princeffes , & fuivi de

toute la Cour ; les caroffes é-

toient accompagnez d'ungrand
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nombre de Seigneurs à cheval,

On aprit que , de la Garnifon de

Tortofe,composéede 4200.hom-

mes qui defilerent devant S. A.

R. pour aller à Barcelone , deux

Bataillons entiers compofez de

François qui avoient efté forcez

de prendre parti aprés le com-

bat d'Hochftet, s'eftoient joints

àl'Armée, que d'autres Trou-

pes avoient auffi pris parti , &

.que beaucoup d'Anglois & de

Portugais avoient demandé des

Pafleports pour s'en retourner

chez eux , ce qui leur avoit efté

accordé par S. A. R. On apprit

que le Gouverneur voyant

cette deſertion ; avoit envoyé à

Mrde Starremberg pour luyde-

mander un renfort , & pour luy

propofer le deffein qu'il avoit

au
f

Li iij
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de fe faifir de l'eſcorte , afin de

fe vanger ; mais que le Com-

mandant de cette eſcorte en

ayant eu avis , s'eftoit retiré

avec les gens , & avoit rejoint

l'Armée , & que Mr le Cheva-

lier d'Asfeld devoit faire le Sie-

ge
de Denia. Il arriva le foir

du même jour un Courier de

Mr de Barwick , qui rapporta

que les Payfans d'Artois joints

à quelques Partis envoyez par

ce General , avoient tué enplus

fieurs occafions un grand nom

bre des ennemis.

1. Le20. le Roy accompagnéde

Madame la Ducheffe de Bour-

gogne , & de S. A. R Madame,

alla à la chaffe du Cerf.
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Jevousenvoye l'extraitd'une

lettre de Toulon , dans lequel

Vous apprendrez ce qui s'eft

paffé depuis l'embarquement

de l'Archiducheffe fur les Vaif-

feaux de l'Amiral Leak.

A Toulon ce 22. Juillet.

Je croisMrLeakfortembaraffé de

puis le 17.qu'il acommencédeparoitre

furnosCoftes , puiſquefelon toutes les

apparences , ila plûtôt reculé qu'a-

vancé, les vents ayant toûjours été

by SO ou NO, & même affuz

frais ; de forte queje ne doutepoint

qu'une bonne partie des Bâtimens

de charge nefe foit feparée; d'ail-

leurs je ne crois pas qu'ils agent

pûembarquer pourplus de 15. jours.

d'eau , car la Cavalerie enconfom
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me beaucoup, & le fourrage tient

auli bien de la place ; ainfi il y a

lieu de juger qu'ils prendront le

partyde relacher , car il ne feroit

Pas prudent de s'opiniatrer contreles

Vents, n'ayant plus que pour 8.

jours d'eau.

Ilfut pris avant-hier unhomme

de confideration dans unepetite Iſle

deferte de noftre Radeforaine ; il

eftoit parti de Gennes dans une Fe-

louque pourporter à Barcelonne eTe

tonte diligence la nouvelle du dépar

de l'Archiducheffe , & des Troupes,

embarquées ; mais le NO ayat.

foufflé unpeu fort, il fut obligé de

fe rangertout à terre pourſe mettre

àl'abry, &apparammentqu'ayant

efté informé par l'Equipage de fa

Felouque que cette Iſle eftoit deferte

qu'il pouvoit s'y aller promener
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fans crainte ; il les aura crù , mais

malheureusement pour luy il s'y eft

trouvé quelques chaffeurs on d'au-

tres gens , qui ayant apperçû la

Felouque , y ont efté avec des fufils

& l'ont obligée de s'éloigner de terre,

où le Colonel eft resté prisonnier

avec trois ou quatre perfonnes qui

eftoient avecluy sje ne vous reponds

pas de la maniere dont ils ont efté

pris , mais la capture eft certaine.

Voicy ce qui doit eftre ajou-

té au Journal du Siége de Tor-

le que vous avez trouvé dans

ma lettre , & quoyqu'il y air

quelque chofe de ce que je vais

vous dire dans le Journal de

Fontainebleau que vous venez

de lire; je ne laifferay pas de

vous faire icy un nouveau dé

1
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tail de ce qui s'eft paffé à la

fortie de la Garnifon de Tor-

tofe, puifque ce queje vais vous

dire eft beaucoup plus ample

& plus circonftancié.

Le Dimanche 15. de ce mois

la Garnifon de Tortofe fortit

de la même maniere qu'il eft

{

porté dans la Capitulation qui

accompagne le Journal du Sié-

ge, & quand elle fut arrivée au

bout de la ligne de l'Armée qu'

avoit pris les Armes pourlavoi

paffer , elle ne fe trouva plus

que d'environ 1300. hommes

& quelque temps aprés

vint encore 150. au Camp de S.

A. R. & le Regiment de la Rei-

neAnne, compofé de François,

tant Religionnaires que faits

prifonniers en diverfes occa-

en
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fions, ne fe trouva plus alors

que de 40. hommes , eny com-
y.com.

prenant les Officiers qui étoient

reftez. Les Alliez firent embar-

quer le canon qui leur avoit été

accordé , leurs Equipages &

leurs bleffez qui pouvoient ef-

tre tranſportez , fur 16. Tar-

tanes qui leur avoient efté ac

cordées ; on croyoit au Camp

qu'ils ne renvoiroient pas ces

Tartanes qu'ils s'eftoient obli-

gez de renvoyer ; parce qu'on

eur avoit oliy dire le long du

min qu'ils uferoient de re-

prefailles , prétendant quel'on

ne devoit pas recevoir leurs de-

ferteurs. Mr de Vignereu qui

des eſcortoit avec 4. troupes de

50. chevaux chacune , ayant

remarqué la feconde Journée
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a Hofpitales qu'il y avoit des

feux fur les hauteurs , trouva

moyen de découvrir que c'ef-

toit un Corps de Miquelets

qu'on avoit fait venir exprés

pour lefurprendre , & en fou

pant le foir avec Mr le Comte

d'Effren, un Aide de Camp vint

dire à l'oreille de ce Comte

qu'on lay envoyeroitfans fante la

Cavalerie qu'il attendoit , ce que

Mr de Vignereu entendit : ie

n'en témoigna rien ; mais ayang

pris congé de la Compagnie,

comme s'il avoit eu deffein-

s'aller coucher , il fit monter fa

Cavalerie à cheval , & revint

toute la nuit , ayant par là évité

lesembuches qu'on luy dreffoit,

& il arriva le 17. au Campavec

fes 4. Troupes.

J'ay
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J'ay vu d'autres Lettres qui

Portent que les Garnifons du

Fort d'Arnés & du Fort de Saint

Jean , qui n'en eft pas éloigné ,

& qui montoient à ſept cens

hommes , s'eftoient rendues à

Tortofe , d'où elles eftoient

forties le 15. avec la Garnison.

Le 16. S. A. R. alla vifiter

Trtofe, & la Place fut trouvée

beaucoup plus forte que l'on ne

e l'etoit imaginé , & les Enne-

mis auroient pû faire une plus

Jongue refiftance. S. A. R. y a

é Mr d'Asfeld avec quel-

ques Bataillons pour en faire

reparer les bréches , aprés quoy

il doit aller dans la Valence

pour faire le Siege de Denia ou

celuy d'Alicante. Les Troupes

font dans la Plaine de Vich en

Kk
Fuillet 1708.

1
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quartier de rafraîchiffement:

Vous jugez bien qu'il me reſte

beaucoup d'Articles que je fuis

obligé de referver pour le mois

prochain. Je fuis , Madame

voftre , & c.

A Paris ce 31. fuillet 1708.

AVERTISSEMENT

Touchan: les Affaires de Flan-

dredonton n'apointparlé dan

ceVolume.

Le fieur Brunet donne wis

que le Mercure s'eftant trouvé

trop remply , & le Journal du

Siége de Tortofe fort étendu ,

parce que l'on n'y a rien obmis

de tout ce qui regarde ce Sié-

•
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ge, & que l'ony a marquéjour

par jour , & nuit par nuit juf-

qu'aux moindres circonftances

de tout ce qui s'y eft paffé ; ce

Volume dis- je , ſe trouvant fi

remply qu'il auroit efté impof-

fible d'y bien mettre dans leur

jour les Affaires de Flandre qui

feules pouvoient remplirun Vo-

lume , il a efté refolu d'en don-

ner un au Public qui a pour

titre Supplement du Mercure du

mois de fuillet , contenant tout ce

Aqui s'eft paffé en Flandre depuis le

de Juin , ju qu'au commence-

ment du mois d'Aouft.

Quoyque toute la matiere qui

remplit ce volume foit de fuite ,

on auroit pû neanmoins la divi-

fer en trois parties , puifqu'effec-

tivement elle en contient trois

KK ij
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qui font tres-curieufes & di-

gnes de l'attention de toute

l'Europe , tant tout ce quil les

regarde eft remply de circonf-

tances curieufes & de faits nou-

veaux qui ne font point encore

nus à la connoiffance du Pu-

blic , du moins par l'Impref-

fion.

On voit dans la premiere, un

Journalde ce qui s'eft paffé en

Flandre depuis le 20. de Juing

jufqu'au jour du combat donné

prés d'Oudenarde , & tout ce

qui s'y trouve jufqu'à l'entr

des Troupes du Roy dans le

Fort de Plaffendal , & dans les

Villes de Gand & de Bruges y

prepare infenfiblement cette

entrée. On y voit la veritable

maniere de faire la guerre , le



GALANT 389

change donné aux Ennemis en

leur donnant fouvent lieu de

croire qu'on alloit décamper ,

quoique l'on n'allât qu'à des fou-

rages , ce qui leur donnoit lieu

de faire fouvent marcher leur

Armée , & de fatiguer leurs

Troupes. On y voit enfin label-

le Manoeuvre faite par l'Ar-

mée de Monfeigneur le Duc de

Bourgogne pour marcher vers

Gand , en dérobant des mar-

ches aux Ennemis , & en leur

faifant toûjours croire qu'on

ait deffein d'aller d'un autre

côté , ce qui a fait heureufe-

ment réüffir l'entrepriſe con-

certée depuis long- temps , &

que l'on doit en partie aux fa-

tiques que s'eft donné Monfei-

gneur le DucdeBourgogne dans

Kk iij
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ces marches , dans lesquelles on

a remarqué qu'il y en a eu de

22 heures de fuitte.

On voit encore dans ce qu'on

peut appeller la premiere partie

de ce volume, tout ce qui s'eft

paffé à l'entrée des Troupesdu

Roy dans les Places que l'on

vient de nommer, ce qui eft tres-

bien circonftancié dans plu-

fieurs Relations tres- dignes de

la curiofité du Public , & faites .

par des perfonnes tres intelli- an

gentes dans le metier de la ie

Guerre, & dont la plupartac

efté témoins des chofes qu'enes

avancent. Voila ce qui regarde

ce que l'on pourroit appeller la

premiere partie du volume in-

titulé , Supplement duMercure,&C.

Quant à ce qu'on pourroit
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nommerfeconde Partie , on y voit

tout ce qui s'eft paffé dans le

combat donné prés d'Oudenar-

de , & dans les actions qui ont

fuivi ce combat , & outre ce

que l'Auteur en dit , & qu'il a

tiré d'un grand nombre de let-

tres ; on y trouve cinq ou fix

Relations telles qu'elles ont été

envoyées par des perfonnes qui

ont joué les premiers rôlles

dans ce combat , & l'on peut

affurer qu'il y en a qui ont eſté

faites par des Officiers gene-

ux des plus diftinguez , & mê-

me par de fimples Officiers ,

parce qu'il faut entendre par-

ler tous ceux qui ont part dans

une affaire. Ces relations font

feparées par beaucoup de cho-

fes qui doivent faire plaifir au

Lecteur.
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On voit enfuite dans la mê-

me feconde Partie que tout ce

que les Alliez ont rapporté

touchant ce combat , eltpref-

qu'entierement faux ; que plu-

fieûrs Lettres & Relations

qu'ils ont fait imprimer n'ont

point efté envoyées aux Etats

d'Hollande , ainfi qu'ils l'ont

fuppofé que les exagerations

qu'ils ont faites de nos per-

tes ; le nombre des prifonniers

qu'ils difent avoir & le grandn

nombre de Drapeaux & d'Ec

tendars pris , font autanteie

Fables inventées pour ébloüir

les peuples , & pour faire croire,

du moins pendant un temps

en Angleterre , en Italie , ent

Catalogne , en Allemagne , &

én Hongrie même , que les Al-̀

liez ont remporté une victoire
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complette , ce qui fait du bien

à leurs affaires dans tous ces

lieux là jufqu'à ce que la verité

y foit parvenue. On voit dans

la même partie de ce Volume

que ces exagerations ont néan-

moins nui aux Alliez dans quel

ques Etats où elles ont produit

des effets tout contraires à ce

qu'ils en attendoient. Enfin on

détruit dans cette feconde Par-

tie toutes les Fables publiées &

imprimées chez les Alliez , &

l'on ne fe fert point de raiſon-

mens pour cela › quoy qu'ils

purent fuffire pour des perfon.

nes éclairées ; mais ce que l'on

rapporte ne peut eftre contre-

dit puifqu'il eft tiré de plu-

fieurs Lettres écrites par desMi-

niftres des Alliez mêmes, & par

des Officiers de leurs Troupes.
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On voit dans la troifiéme

partie du Volume que le Pu-

blic doit attendre avec imp-

tience tout ce qui s'eft paffé

depuis le combat donné prés

d'Oudenarde jufqu'au jour que

le Volume finit , & quand on

n'auroit pas détruit dans la

partie precedente toutes les Fa-

bles publiées par les ennemis ,

ce qui s'eft paffé depuis le com-

bat feroit voir que tout ce que

l'on en a publié chez les Alliezn

eft faux , puifque s'il avoit eftée

veritable ils auroient bien- t

aprés repris les Places qu'on

venoit de leur enlever , au lieu

que l'on a fait des Conqueftesfur

eux.Le reste de cette troifiéme

partie eft remply d'un grand

nombre de faits curieux, & fou- .
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vent accompagnez de preuves

qui font voir la verité de ce que

l'on avance.

Ce Volume auffi gros que le

Mercure , & même plus , fera

par une espece de liberalité ,

donné au public pour cette fois,

pour 16. fols en veau ; 22. fols

en parchemin ; 21. fols en bro-

chure , & 20. fols en blanc.

afin qu'il puiffe fe répandre plus

aifément dans toute l'Europe ,

pour détromper les peuples

des fauffes impreffions qu'on a

Coulu leur donner , & que les

failles de ceux qui ont eu part

à tout ce qui s'eſt paffé en Flan

dre depuis l'ouverture de la

Campagne , puiffent le montrer

un jour à leurs neveux. On doit

demeurer d'accord que les re-
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cherches qu'il y a à faire pour

unpareil ouvrage , font immen-

fes , & que le public en l'ache-

tant ne payera pas les ports

Lettres qu'il a coûtéz . Ainfi

l'on peut dire avec verité que

c'eſt une liberalité qu'on luy

fait.

de

On trouvera à la fin de ce

Volume , qui fe vendra le 9º.

jour d'Aouft , les noms & les

actions éclatantes de ceux qui

fe font perfonnellement diftin-

guez ; j'entens indépendem-

ment de ce que leurs Cors

ont fait.

A VIS.

Le Mercure d'Aouft fe debi.

tera le Mercredy 4. du mois de

Septembre.
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Avis pour placer les Figures.

L'Air qui commence par

Vous voyez tous les ans , doit

regarder la page 212.

Celuy qui commence pa

Au Printemps la Vigne gelée

doit regarder la page 357.









"





گ
ر
م






	Front Cover
	Chez MICHEL BRUNET, grande ...
	ILya lieu de croire qu'on ...
	MERCVRE ...
	teur, il crut devoir finir fon ...
	Le fujet du Difcours pro- ...
	de Saint Remy de Villers- ...
	Marquis de Coupigny, heritier ...
	Mre N.... de Chory, Sei- ...
	nez pour l'éducation de ce fils. ...
	Mr le Prefident du Tillet avoit ...
	refchal de Luxembourg; de ...
	avoir pris le parti de l'Electeur ...
	. ...
	L'Ode qui fuit, regarde un ...
	A MONSEIGNEUR ...
	Nervvinde fut le theatre ...
	Cette effroyable Megere, ...
	Qui changea la deſtinée ...
	valesque Louis XII.envoya con- ...
	fieurs années, & il s'eſt diſtin- ...
	fon, c'est que les Vicomtes ...
	ville de Guerchy, Brigadier des ...
	SIRE, ...
	cés de vos entrepriſes. Vôtre Ma- ...
	Mr Lordelot ancien & fa- ...
	& de Dame N.... Bazin de ...
	e ...
	& qui portoit auparavant ce- ...
	ce qu'enfin fon merite & fon ...
	dire que ...
	vernement de l'Orleanois, & ...
	auprés de Girone n'a été que ...
	res, où il acheve de manger le ...
	Je vous envoye la fuite du ...
	1 ...
	ce jour-là l'ouverture de la ...
	ETAT DE LA POSITION ...
	EN DAUPHINE. ...
	Breffe, ...
	Ex illes & fur les hauteurs ...
	A Oulx. ...
	CAVALER I E. ...
	neté du Roy, & on lit dans le ...
	avancé en âge a d'abord eſté ...
	Parlement de Paris en 1635. ...
	Traité de la Souveraineté du ...
	mille, & dont les titres en font ...
	AIR NOUVEAU. ...
	9. ...
	bien à un Paſteur : il a prefché ...
	Dareft; cette Abbaye eft de ...
	de France, & les premiers Gen- ...
	contour; quelques troubles ar- ...
	ce. Cc Gentilhomme laiffa en ...
	tres une fçavante differtation ...
	tre ans. Feu Mr le premier Pre- ...
	rité. On ne peut rien ajoûter ...
	fement, puifqu'il reçut une bal- ...
	* ...
	1 ...
	viron une demi-heure. ...
	fées du canon des Ennemis, ...
	pitaines du Maine, bleffez; Mrs ...
	vante adreffée à Mr le Cardi- ...
	Un Cavalier des plus galants ...
	Je vous envoye une Enigme ...
	CHANSON. ...
	Difoient les deux Filles infignes ...
	l'Archiduc de ce côté-là, que ...
	l'un l'autre, & que leur union ...
	dame la Ducheffe de Bourgo ...
	nombre de Seigneurs à cheval, ...
	Je vous envoye l'extrait d'une ...
	fans crainte ; il les aura crù, mais ...
	Touchan: les Affaires de Flan- ...
	ge, & que l'on y a marqué jour ...
	change donné aux Ennemis en ...
	Loge du Roy, & Priere faite à ...
	Suite des Affaires de Catalogne, ...
	Pologne, ...

